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-  L I S E Z  C E C I  : -
ffèst dan# votre Intérêt : Pour cette raison, une dame après plusieurs années d'étude 
et d'oxpérlenoo, réussit à découvrir un remède Infaillible contre les maladies de ro 
gnons et de la vessie, e t faollllte la digestion, et la surnommé

LA JOIE DU PEUPLE
L a  recom m andation e t les témoignages ci-dessous 

vous donnent une preuve incontestable de sa valeur.
_  . . . .  , » ,  .  , . . T . . ,  <ÉàM C H A M I R B  OVJe  certifie que le remede appelé “ La joie du peu- 

pie’’t que (4Maàaüme Séguin” m 'a  vendu pour la  ma- RECORDER DE LA CITÉ DE MON
ladie du “ Foie” et des “ R ognons” dont je souffrais
depuis longtemps, m ’a to u t  à fa i t  rendue à  la sa n- Montréal».#.. ........
té. Après avoir essayé des remèdes de plusieurs mé­
decins sans aucun ré su l ta t  c’est sur le conseil de plu- / *  / #  • /
sieurs personnes que j ’ai essayé le remède de Madame /< + A r?r'
Séguin qui m ’a  rendu à la  san té . j7  ^  y

Mme Veuve ONESIM B COMTOIS,
!• ; !.. | St-Bruno, Québec. * /

Montréal, 10 avril, 1908.
J e  certifie que les remèdes de Mme Séguin m ’on t ^  • * /T

complètement guéri d ’une m aladie  des rognons don t ***** <2rr+ **
je souffrais depuis des années et que plusieurs méde- V  v™
cins m ’avaien t déclaré inguérissable. J e  peux dire ^
avec reconnaissance que les remèdes de Lime Séguin / 7/yu  V  V / )  s? '
m 'o n t guéri de cette  m aladie de rognons e t de vessie. {Z'txtâu
Après quoi j 'a i  signe, ' a '  J /

, ALFRED BOUCHARD, C fftv r x » *  y é o » .
- 604 rue Cuvilliers, M ontréal. ,

Cette merveilleuse découverte ne s ’applique pas----------------------------------- — ---------- -—
seulem ent aux m aladies des rognons e t de la  vessie * f l û j j  9%,^"
m ais aussi à ton tes les m aladies particu lières au  A y Ijx/QAtm l’WU
•ex» féminin. C 'est pourquoi. MADAME VICTORIA « / J ,  /
SEGUIN invita to u t  spécialem ent les Dames e t De- 
moieelles qfrti se ra ien t a tte in te s  d 'aucune m aladie 
particulière à leur sexe de vou lo ir bien a lle r  la  con- 
•ulter dans leur propre in té rê t. Ces consu lta tions 
«dut abaolement g ra tu ite s  e t  ne peuvent que vous 
être profitables.iss

In vont# dan* tout## les Pharmacie* et Magasins Généraux.

DÉPÔT PRINCIPAL :
412 Rue Cuvllller, près Ontario

MOCHBLAQA.

CONSULTATIONS GRATUITES 
Heure du Bureau :

A.m.— ^ 4 , 7  à te a m .

Mme V. SEGUIN
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L.e  M i r o i r  d e  l a  M o r t e

O h !  n ' e n l e v é /  p a s  la p o u s s iè re  
Q u i  te rn it  c e  m i ro i r  si v ieu x  !
Il vit c l o î t r é  : c e  \ !e a u s tè re  
L e  c a c h e  a u  r e g a r d  c u r i e u x .

R e s p e c t e z  s o n  d i h i l ,  j e  v o u s  p r ie .  
R e s p e c t e z  sa  g r a n d e  d o u l e u r  ;
U n  m iro i r ,  c ’est t o u t e  u n e  vie  !
C ’est  l e  v ra i  c o n f id e n t  d ’u n  e u  ut !

S ' i l  p o u v a i t  p a r l e r ,  c e t  a s c è te .  
S a v e z - v o u s  c e  q u ' i l  v o u s  d i ra i t  > 
Q u ’il lu t  a i m é  d ’u n e  c o q u e t t e  
D o n t ,  s eu l ,  il c o n n u t  t o u t  l’a t t ra i t .

L t  les  p lu  In t im es  p e n sé e s ,
L t  l ' a b a n d o n  le p l u s  c h a r m a n t  !
L t  |us«|u a u x  l a r m e s  in sen sées  
QvJ o n  c a c h e ,  m ê m e  à s o n  a m a n t  !

C e  c im e t i è r e  d e s  sourires  
L u  a c o n t e n u  d e s  m il l ie rs  !
O ù  son t  ces  c a r e s s a n t s  / é p h i r e s ,  
C e s  ( e u x  fo l le ts ,  ces  o u b l i é s  ?

I l é l a s  ! -  u n e  r e l ig ieuse .
U n  soir , v in t  l e  m e t t r e ,  e n  p r i a n t ,  
S u r  l a  b o u c h e  d é l i c i e u s e  
O . i i  lu i  r i  rit <-n s ’é v e i l l a n t  !

S e u l e ,  u n e  h u é e ,  u n e  h a l e i n e  
)  vint m o u r i r ,  s u p r ê m e  e.-poir  !... 
M a i n t e n a n t  v o u s  s a v e z  sa  p e i n e  :
N e  t r o u b l e z  p a s  !e v ieu x  m iro i r  !

M a u r i c e  D u  v a l .

E . N  A V A N l "

*

. V / /  /u n i  au vieux monde dt gloire,
( )ffoser notre jeune  essor, 
l i t  près du soleil de /' histoire,
Hnchâsscr notre étoile d'or;
S ' il fa u t  affronter lu tent fê le .
Pour fo r ter  fièrement tu (été ,

Ht dissiper enfin la nu it....
/ni f  osons-nous, lui tons sans crainte, 
lit ra f fê la n t f  A r t  </ui s 'en fu it  
/.uissons-nous f  rendre à sou étreinte.

S '  il fa u t lu i 1er fo u r  rester , ‘ ' /•'? once ’ ’ ,

Pour fa r te r  clair et ehanter don v...
X *  il fa u t an siècle qui s ' avance 
Préfacer te chemin el/ei-nons. . .
Que tous les h ras tendus s'étreignent 
One les haines enfin s 'éteignent, 
l i t  fu i s ,  /''ramais du C an ad a,
Dans l<t lutte qu'on livre au  i* vôtres ,
( ha rgeons g a i  m ent, fe u  f i e  soldat, 
fi t  les victoires seront nôtres !

J F . A N  D ' A C R E  V F

mite
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Qui* la lui <‘st par fo is  iait pic e t  
cruel le «•( combien je p la ins  les m a ­
g is t ra t s  obl igés de l ' n p p l i q u e r !

Les fa i ts  divers n 'o n t  pas le don. 
je dois I avouer ,  < 1 a t t i r e r  beaucoup 
mon a t te n t io n .  Mais l 'a u t re  jou r ,  
pa r  hasard, mes yeux son t  tombés 
su r  un entref i let dans un de nos 
g rands  quot id iens,  et i 'a i  lu «ui’ un • 
mere nv.nit et#' eoi idainnée à la pri  
son et à j layer une fo r te  amende pout 
lie pas a v o i r  demuieé sa l i l le  dev a i i l  
les t r ib u n a u x .  \ i nsi le veut la jus 
I ie< • bu mai un.

t et te t i l le  venai t  <I accoucher d un 
entant.  Dans I égarement de sa doit 
leur, a i lolee «|«*< conséquences < l une 
hut te si durement punie, si rhèrei i t rn t 
expire dans notre  société, la mal heu 
reuse f i l le mère oub l ia n t  tous ses de 
vo i rs  envers son en tan t , le u t  mou* 
ri r.

Il a été clairement dém on tré  et 
p rouve 11 ne la femme La La line n'a 
pas etc complice dans cet in fa n t ic id e . 
mais  elle n a pu ignorer  la pa r t ic ip a  
t tou I le sa mal heureuse f i l le  à ce cri 
IUO" Ml le n al la  pas la I i \  rer à la 
jus t ice ,  et, Voilà pourquo i .  ou l ’a pu
nie.

Ile par le Lieu bon, comment peut 
on exiger qu'une mère aille dénoncer 
son entant ? Le fait serait si b ru ta l,  
si ré vo lta n t ,  qu 'i l «glacera it d 'horreur 
le juge même < pii l'en tendra i t . Lan 
v iv  mere n et a i t -elle déjà pas assez 
désolée par la faute de sa fille, sait* 
exiger cette trahison de toute sa 
eh.uir i * t de tout son sang !

 ̂ <|u il aura it fallu ree)lercl 1er et
pun ir ,  e (\st le lâche, le séducteur, le 
père de l'innocente victime. C'est lui. 
le coupable, sur la tête duquel re­
tombe le crime. Voilà celui que la 
justice, —celle qui n ’est pas encore, 
hélas L écrite en nos codes. errai» de

souillé ses mains du sang de son en- grande, de ne s être pas laite la dé-
fa n ( lut rice de son enfant.
‘ Mais om a ttendant «,uc cette -ran ■»«' m 'apito ie sur elle, dis-je, mais

du revendication féminine s'accom- F' " "  1 ' " " ^  g * '  ^
plissa, ju m 'ap ito ie  sur la pauvre -  aura it pas ag, comme elle a ia .t ,
femme, (pii vient d expier par la pri x 1
son et pa r  I amende la monstruosité

k j m i e  me persuader que i ai t o r t .
IU A N Ç O IS E .

8
Une causerie  su r F Id é a l

P A R  • M A D E L E I N E "

& € %

p u n ir .
L a  recherche do l,n paternité. les 

femmes françaises par leurs démar­
ches. leurs so ll ic ita t ions répétées, 
sont A la veille de 1'obtenir, si ce 
n 'est déjà fa it .

l,a fille-mère de S a in t-L iho ire  
a v a i t  pu faire partager au père de 
son enfant, la responsabilité, les sou­
cis de la matern ité , elle n 'au ra it  pas

Voilà un très beau mot que les en­
fants i ignorent r t qui est. cependant 
le nom propre de tout ce qui enchan­
te l ’im a g in a t io n .  Ne faut il pas ir 
leur apprendre, ce nom m agi «pic 
douceur ou désespoir «vs gens d âge 
mûr? Les élèves do Mlle Ibeaupré en 
ont écouté a\ ce | laisir. l ’au tre  jour, 
la gi av<• «a (|é|icinise exp lica tion « u • 
'* o ic i. des lèvres d une généreuse amie, 

Madeleine . Mme 11 ugiieiiin. \< s 
lectrices, apprécieront l ’avantage d • 
( io u \  or, ci après. cette charmante 
pièce l i t té ra ire ,  que nous a p p e l l e ­

rions aussi “ philosophique"*, si nous 
ne c ra ign ions  d'effaroucher l a .  modes­
tie de I a n tour.

Mesclemoiscl les.
I rou \ er le su jet qui p la i ra i t  à \ < >< 

intelligences et à vos etetirs m ili- 
quietait fo r t  : lorsque la petite lettre 
d une hum ble  amie \ * i n t m éclairer.

( ctte correspondante endure depuis 
quatre ans d indicibles sc mil rances. 
Son pauvre  corps n'est plus q u ’une 
plaie hideuse: “ Les religieuses, m é-
crit-elle, d isent que mes plaies sont 
horribles, et que Jésus d o i t  bien 
m aimer p o u r  me soumettre à un tel 
m arty re  . A h !  Madeleine, que serais- 
je devenue prise par le mal atroce, en 
pleine jeunesse, à l'heure où les au­
tres jeunes filles rêvent de se créer un 
foyer, que serais-je devenue si je n 'a ­
vais en la foi... et si mon ro u i r  n ’a­
v a i t  renfermé un peu d'idéal ! "

Mon su je t é ta i t  trouvé. Mesdemoi-

selles, je devais \ mis parler de colle 
poussière d O r qui tombe des ( ioux 
sur les pauvres neurs meurtris, de 
cet irréel qu aucun mot ne défin it, 
«pi'aucune philosophie ne fixe, (le cet 
idéal qui est I essence même de la 
poésie puisqu'il provoque les émo­
tions, et nous permet do comprendre 
et d'apprécier la beauté et la Bonté 
dans toutes leurs manifestions. C ’est 
Votre i esoin d idéal. Mesdemoiselles, 
qui vous fera pleurer à  la lecture d 'u ­
ne paire puissamment écrite, à l 'a u ­
dit ion d une pièce musicale répon­
dant v des sentiments qui sont en 
v oils, encore incompris, et qui se ré­
veillera soudain lorsque les vo ix  se 
font enti mire... L'idéal, je veux bien 
vous le faire coin; r. ndre, n est pas 
cette tendance* au romanesque, au 
sec,(huental que certaines personnes 
prisent tort, la croyant ['expression 
d une nature supérieure, aspirant à 
s clever jusqu’aux régions les plus 
eihérées pour y rejoindre les idées d i­
gnes de ses ; réoccupations. Rien de 
plus il' sa g real le. et je d ira i même 
de plus ridicule, que 1 effort de ces 
esprits dont l 'exa lta t ion  fa it  peine, 
qui cherchent sans cesse à étonner le 
v ulgaire par dos conceptions qu 'i ls  
jugent grandioses et qui ne sont que 
stupides... Non ! I Idéal, Mesdemoi­
selles. m* r side pas dans l 'e x t ra o rd i­
naire, ou ie trouve dans le cœur le 
plus humble, et il permet quelquefois 
a des ignorants de s élever à des hau ­
teurs inaccessibles même aux êtres
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c u l t iv e s .  D a n s  e r s  eu s - là ,  l ' I d é a l  s ' a p -  v m is  a d m i r e z  t o u t e s ,  je le s a i s ,  mes-  b e r l a n d  e s t  le b a r d e  d e  n o s  b o i s ,  il
pelle  le Genie ,  r t  o n  l<‘ v o i t  a u s s i ,  d em o ise l le s ,  ces v e rs  où  le s e n t i m e n t  c h a n t e  la  m a j e s t é  d e  n o t r e  f leuve ,  l a
n i m b a n t  de  s o n  a s m -  d o r ,  h- f r o n t  d é l i c a t  e t  lége r  v o u s  e f f leure  d iiiwt b e a u t é  de  n o s  si j o l i s  a r b r e s  L ia n e s  e t
d u n  e n f a n t  (pii s a p p e l l e r a  V ic to r  ca re s se ,  ces v e r s  o ù  r é s id e  la fo rce  les feuilles  lui i n s p i r e n t  l a  g r a c i e u s e
H u g o  o u  M o z a r t .  s u r h u m a i n e  de  l ' a r t i s t e  un i  n  a v a i t  pièce q u e  vo ic i  :

\  o u s  a x ez t o u t e s ,  .Mesdemoiselles ,  j a m a i s  cessé de  s o u r i r e  à s o n  m a r t v-
<‘t je le v o i s  d a n s  les jo l is  y e u x  où  re. D a n s  u n e  p e t i t e  c h a m l  ro, s a n s  lu,- “ l’OKSH-. DKS 1-EUILLKS”
î a > o n n e n t  I in teHiuence  «*i l a  h o n t e ,  r i / o n .  s a n s  a u t r e  m a î t r e s  <pie ses  b- “ Splendeur des bois de mon pays,
VOUS a v e z  t o u t e s  v o t r e  v i s io n  d I- v res .  M . A l b e r t  b o z e a u  esx d e v e n u  u M tcctvs k s  fvuVlus que j ’aime,
I ; I .. . .. .., . . . .  , . ., I'«t dont le Nord clot le pocine,

‘Ucii, \ i s ion  ( l i t lc ren te  «pu corrospon< |  * c r i \  a in  r e n o m m é .  A h!  ce lu i - l à ,  ii "Lorsque sont mûrs lus blonds maïs,
à  v o t r e  n u m i è r e  p a r t i c u l i è r e  ,1e v o i r  a v a i t  la  Foi  , , „ i  s a u v e  e t  I I d é u h q u i  lcs. j,lUrs k:r is’l . . , 1 “ Dans lus sentiers le veut vous seine,

de  s e n t i r ,  v is ion  «pu v o u s  p e r m e t  «c ia i re  e t  la i t  v iv r e .  .. .. -1 Vous toutes les feuilles que j'aime,
d ' a p p r é c i e r  la l i ra i ,  r l  lr  H on ,  s o u s  la  V oyez  on q u e l s  vers  , 1 'u n r  c l a r t é  ‘ «les bois <lc mon i„iys!
to r i l l r  qu i  vo l ls  to l lr l i  lr  p l u s  SOU si- e x q u i s e ,  il r a c o n t e  la  jo ie  in l i .m r ,  Sol, ■ * V « >ti S n'êtes plus l'ocguuil des chênes,
M o m en t .  H t  g a r d e z  v<ms hion d e  c r u i- in f in ie  s e n s a t i o n  , l r  r o n , p r e n d r e .  , I é " ‘>vs érables et des bouleaux,

. . . . .  , ‘ “ Oui chantèrent lu long dus eaux
pic ( . lu /  * o t r e  x (Usine, la m a  t ie re  p r o u v e r  : - “ h t  dans lu clair lointain des plaines.

seule  p a r l e ,  si v o u s  ia vovez  r e s t e r  “ Mon âme. <*» feuillus, sont vos peines,
in se n s ib le  à ,a  q u i  n m s  , „ u  «NTKKUCU»' I ^ Z / b :  S z  1 : , , ^ " * ’
h-Versera \ oUs-mêim-. S a  Compréhoil-  1 ‘M<1,1 C<uur vst commu un grand par/dis  du ‘‘D. 1 lu hautain regret des chênes.

s io n  est  d i f f é r e n t    la v ô t r e ,  v o i l à  ,.0 | | . lln :in,re ilU ghlivc eo.VtrA'lé mi.I 1:1 K'eire de juin,
t o u t ,  et v o u s  seriez p e u t - ê t r e  s u r p r i s e  "  . dêfund : “ 1;c . s lni,,llvau (!vs forets vertes,
fli, la  v o i r  p a s s r r  il,, lo i io t i r s  imiiros "K* i ' ,mlll,e 1,10,1 ' ' '  ' '1 , ilrvl1 11 l,'1' |l|1(" e , i l i V i i u ' I l t o s l ^ w l i l i a i i i .

7     *  *    ».... *.'• Ç "  ::XmèZ%
(l«\ssino p a r  h* p lu s  g r a n d  des a r t i s -  " 1,CvS- “ Manteau souillé «lus lorêls vertes.
tes!  E t  s u r t o u t ,  m esd em o ise l l e s ,  p a r -  . , r , , . . “ l-Vurllus mort us, gl< .iru de Juin!’ 1 “ Ciardu des chagrins lous ut dus mortels

...‘/ . m o i  d in s i s t e r ,  ne c o n f o n d e /  supplices,• N est-ce  p a s  e x q u i s ?
p a s  l ' I d é a l ,  a v e c  ce I e so in  de  révas -  " F "  VasMc fleuri ,h, jardin triomphant

. ... . ' “ Pour nre désaltérer, dans lu mur étouffant
>,‘l • d a l l l e h e r  (les s e n t i i n e n l s  pl’e ton-  ‘‘.T’ai ton eau, frais ruisseau du rüvc bleu
tioiix e( (piel piefois  o-rotcspin s,  b  -- fmi glisses! s p l e n d e u r  des  b o i s  de  n o t r e  p a y s
so in  a u q u e l  les j eunes  , s p r i t s  c è d e n t  llJc nc sorlirai ,,lns îamais ét.cr enclos a l o r s  q u e  les a r ln -cs  b l a n c s  o n t  to u -  
t r o p  V o lo n t i e r s .  “ Où, dans V ombre paisible., au sqhi des Ivs t os leu rs  feui l les  Vertes:

L  Idea l ,  m esd em o ise l le s ,  i n s p i r e  les i.p,ir srs parfums secrets ie respire 'la vi. “ Verdisse/, verdissez tous les bois de la
g r a n d s  d é v o u e m e n t s ,  les r e n o n c e  terre.”
m e i l t s  s u b l i m e s ,  il r e m o n t e  les é n e r  ” r nr la .mtare -  mis en moi l ’essentiel.
oies,  il é c la i re  les lénM res o ù  p a r  °'".. ............ M ' ,‘prlrm<1* c<?!n m P  t o n s  ™ s
fois  les â m e s  se d é b a t t e n t  d a n s  des moi   v  •■•■•s   v . - r  ■■ tus .  e s t < p r o f o n d é m e n t  p a t r i o t e ,  e t
a n g o i s s e s  c rue l les ,  d m *  des sou  l'Iran ....."• ' , m s  m 0,1 v<! ' ,rlripz c e r t a i n e m e n t  de

   r -  -  *  * •  T - r -  v " !  y -l a i t  i \ k  la p«tit< a m i e  doud j e t o n s  | % n l , m o m e n t  m ê m e  o u  ie p r e p n -  , ) a p . jn.
c i t a i s  t o u t  a I heurt- I a x e u  l o u e  luni t, f*ds r*i-ffe mndpob» c m -sé r ie  II v a 1 a . “ P T R l i « ' “
la  l ' oi et I Idea l ,  et d a i  Hours,  p o u r  ot i o n  s u i s  h e u r e u s e ,  un  sec re t  té lé-
t o u t e  a i n e  c h r é t i e n n e ,  peut- i l  se t r o u -  o a t l i i n ue. o n e  n o t r e  a n c i e n n e ’et p r o -  Aux Canadiennes
x un !d«*al. s a n s  la l’oi.  t e s t  I I- f o n d e  a m i t i « \  n o t r e  a f f e c t io n  x'rai “ Canada! Canada ! terre immense ot féconde,
déni  m e s d e m o ise l l e s ,  (pii a  s o u t e n u  h. m o n t  f r a t e r n e l  le. nXnlirmo d ’u n e  fa- “ VouVellc ° a,,1c assise au nord du Nouveau

i  % . , i i i  . étonne,
courag(* du  p o è te  m a r t y r ,  A lb e r t  .Lo- c n n  c h a r m a n t e .  “ llép»v«p«.u pavs d'cspéranc.u ut d'honneur,
zoau ,  d o n t  v o u s  c o n n a i s s e z  T h i s to i r c ,  N o t r e  l i t h ' v d u r e  v i t  d ’Td-nl  ]\Tes ' ‘Sm1 viM’"v- «aps géauits, Millc-Hes. flots

, , » | **i • • . ‘ ' ' limpides,
n es t  ci-  p a s .  x lo i s  ‘pi il ii a  a i t  ‘pic d e m o ise l l e s ,  e a r  ce n es t  c e r t e s  p a s  “ (îénéruusu nature, ait iêrcs T.aurcntidcs,
seize ou  d i x - h u i t  a n s .  un  m a l  impi-  h a p p a s  d u  vil m é t a l ,  m é t a l  r a r e :  “ ° ” hémhlc sans fin déroule sa splendeur!
t o v  a i l le  le c o u c h a  s u r  un  p e t i t  l i t . . . .  m e n t  e n t r e v u ,  (pli i n s p i r e  les  œ u v r e s  “ Canada ! Canada! toi que le ciel protège, 
d ' o ù  il ne se l e v a  e u e  hui t  a n n é e s  s i jo l i - s .  s ig n é e s  C h a r l e s  G il l.  O o n z a l -  “ Toi (!,,i’ sol,s r° n manteau de verdure ou
p lu s  t a r d .  M a i s  de  r a t i o  c o u ch e  où  il VP D c s a u ln i o r s .  f l o v m a in  Bnnnl io i i .  ' ibms l'ombre de tes bois verdoyants"™0’ 
a v a i t  l auu ’iii <-t so u lb - r  t. il s e s t  r d c -  | Feet o r  Dinners  et c o m b i e n  d  a u t r e s  ! iojiuipu^
Vé p o è te !  V o i là  p o u r q u o i  il no ro- E n c o r e  et t o u i o u r s ' l 'T c l é a l  q u i  s o n -  i!° ’ ^
g r a t t e r a  j a m a i s  les l o n g u e s  a n n é e s  t i e n t  M. A l b e r t  E e r l a n d  d a n s  s a  no-  sap uuoq su pi a-i uotpnuB^oj jnod s^ . i
p e n d a n t  lesque l les  l ' a n k v l o s e  l ' a  ro- b le  tâche, d e  f ixe r  en d e s  p o é s i e s  si fi- soT'ra'mns >i smmu s.n  ap ^muios  «a, ,
t enu  c a p t i f ,  p u i s q u e  s o n  espr i t  a  p r i s  ues e t  si v i b r a n t e s  n o s  b e a u t é s ,  n o s  ‘soinojas xin?a
l ’envo l  m a g n i f i q u e  d a n s  des  v e rs  q u n  h a r m o n i e s  c a n a d i e n n e s .  M. A lb e r t  ‘smnvV4‘ °Auaj| uoi ap spjo i s3l -inS».

. I no vis ion d 'é té  é m n n n  do ce t te  
I ' o ' s i f  c( 1 on s<- p rend  à rêve r  de la
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Echos du concours
"V.lui iv à l o i ,  Si i im i . m u n i  d o n t  |v ne U » l 1rs  | ) | l i s  d i s t i n g u é e s .  à  « | u i t l d

s a u r a i s  (lirv, . ,, .... n , .
“ la. Ikî.u.1 ê sans a.n.mr, ni le nom sans la Climero OU pour  i ' \ U ' ,  m Mi lit l>-

l iertv! s a i o n t  *|IK* d e s  r o s r s .  a f i n  <l«* v e n i r
'( à jamais ,  l lvin u a i i . n , l es  ri \  es nous  , .

si dent c livres, vers vo tre  jeunesse et vo tre  cntxloiu
“ Kt i a pi'vl imt uni jours « i lu- le s.uig .h- nos f.u j [’a t t i r a ie n t  invinuiblemout. . .  ht

s  . .iul.il pour t.. «iMirect pour t ,  M m é !  v o i là ,  M esdemoise l les .  que  votre  édu N,,iis a v o n s  reçu b e a u c o u p  (le tel
c a t io n  se  fa i t  s o u s  la d irect ion  il une c i t a t i o n s  sur le grand  succès  qui  a  

• le v o u d r a i s  \ d i s  dire les n o m s  de femme d o n t  l ’esprit  et le co  tir son t  co u ro n n é  notre  co n co u rs  l i t téra ire  et  
t o u s  ceux • 111i d i e /  nous,  se s o n t  v ra im e n t  supérieurs,  et cette heureuse h istor ique.  Les n ou ve l le s  pub l iées  
fait semeurs il idéal.  | o è te s ,  prosa- fortune  v o u s  est venait grâce au d a n s  nn numéro spécial o n t  e tc  to r t  
leurs,  peintres,  music iens ,  s a n s  rien d o u x  r a y o n  d 'o r  et d 'azur  -|tii a adm irées ,  et nous  d e v o n s  dire qu  êt­
ât   ........  la g lo ire  et de la fortune,  orienté  Hélène D u m on t  vers la  voie. . .  les m éri ta ient  to u s  les .- loges les p lus
nia is  la l iste  en serait  v r a im e n t  trop  du sacrifice.  P a rd o n n ez -m o i  de pro i l .u h  u is  i onum  tou.

longue.  C ep en dant  il est une  fem m e noncer ce m o t  qui v o u s  choquera l o v i o n s  déjà a u u o n -
d o n t  v o u s  n ignorez p a s  I a d m ir a b le  peut-etre,  s. v o u s  n avez  ja m a is  re /  ^  ^  ^  j()lll.nal u offert  un
ta lent ,  une femme à I â m e  forte et fléchi a u x  fa t ig u e s  et a u x  tristesses m u . co n cu rren te
pure. qui.  perdue d a n s  I i s o le m e n t  de la  tâche  que  votre  directrice a li , „ primée. S o n  c h o ix  s 'est  fixé sur
«l'une <\*impngiio éh.ignéo, n écr it  d es  hvonioni a s s i i m û 1. m o t  d o n t  vniis  n-- ( ' | ,n s t i ;m  Koaufort.  a u te u r  d e :  ” lCx-
ro ma us d héro ïsm e ,  il l ' i imur <*t du c o n n a î tr e z  bion la justesse,  mes char t r a ;l (| u journal adressé  pur < : ui Ile- 
d o  u leur. rom an s  é t o n n a m m e n t  vé- m a n t e s  pet i tes  am ies .  I<,rs(|ue vous  m ,.tte Hébert,  de Québec, à  sa  cousi -  
«us. « • t ce t te  femme, (pie n o u s  appc-  a  lirez c o m p r is  fpi' 1 léièno Humant ne, Louise Uollet .  de Paris . '  *
Ions La ure ( 'o n a n .  je u ai pas le s 'es t  dé tournée  d 'une  «euvre «pie son  V ous  s o m m e s  Ireu reuse «pie cet U
d ro i t ,  Mesdemoisel les,  de parler d i ta le n t  lui rendait  chère, pour venir nouvel le  si «jeu tille de ton  et <1 al lu -
déni et (le t a i e n t . sa iis lui uxl vossci" s im p lem en t  à v o u s ,  v o u s  donner la , v * s> bien t r< >u vee s u r t o u t ,  a i t  reçu  
ii ii tout  particulier  boni maire. V ous  p lus  forte,  la plus jol ie leçon d i UM<‘ ('«'compense. Christ ian  lW uifnrt  
ne pouvez p as  s a v o i r  la tr istesse  de déa l .  est le p se u d o n y m e  de Mlle Marie
«-et ta ines  so l i tu d es ,  lors*pie l a  neige .................... On (n ,e la vie v o u s  poils- l>H,JUdar.  (^‘ S a i n t - l ) a \  id de \  a m a s -
descendant des l iantes  m o n t a g n e s ,  en- s(.. Mesdemoisel les ,  au  lm u t  ou au !<a' S:1 *'v m "- MU'1 V ic to r ia  l\«'au-
\ :i li il les \ allées,  iso le  presque ctim I a s  de l ’échelle,  parmi les ju iv i lég iés  '. >(,u> ' 110,11 1 1 I’, 111111 1 1 1,111
plèlemout ,l„ .reste  du m o n d e ,  ver- „„  les m a lh eu reu x ,  chez les riches o„  S V ". <|UlV*.................................  I«‘ îurv. N o u s  eivjfa-

f il les  
dopper

. , ,  / . n i  - .« f - .................. .. .cc... .pu sem b le  être leur
ure < o n a n .  < elle-la.  je v o u s  1 nf- m a in ,  a m ies  jeunes et ch arm an tes ,  p a r ta g e

firme, com prend la p-V-sie d e s  clio- lum ineux  ou tr is te ,  v o u s  n'y serez l in  ’ -autre a m i  du " J o u r n a l  di­
ses.  e t  sa  c o m m u n io n  c o n s t a n t e  avec  ja m a is  isolées  ou désesoérantes .  si l- 'rançoise". M. A rm and  11 a m e l in  de  
les beautés  s a u v a g e s  et rudes de la v o u s  gardez  to u jo u r s  a l lu m é en vo- LouiseviIle  décerne un s ix ièm e  prix  
nature ,  lui a fait une â m e  fière. in- trP Arm. cf! f la m b ea u  qui éclaire le » " C la irm o n t  " qui a  écr it  la  c o m p o -  
frangible .  une â m e  qui ne p e u t  rien m o n d e  de foi et d 'espo ir ,  et que l'on s i t i o n - in t i tu lée  : " H é lèn e  H o u l lé" .
com prendre  a u x  bassesses  et a u x  in- appe l lera  to u jo u rs ,  s a n s  a u trem en t  K" vlf'’1- ,f> c h â t ié  e t  é l é g a n t  de
justices,  une Ame surhumain*! par la \ 0  définir : l ’Idéal .  Kt ( |n ' im porte  ‘ °  (‘° ^ îll)t)r;it«*ur mérite  p lu s  q u 'u n e
n o b le s s e :  h u m a in e  oui tendrem ent  , , , , 0  déf in i t ion  q u a n d  on  em porte  en 
h um aine ,  p a r  la p ih e .  Les  h e r o in e s  soi> |(; spcrct d'être  heureux d'un 'a " ' ' " " " \
de L a ,n e  C onun  s o n t  g r a n d e s ,  i n a c  c h a n t  d 'o i se a u ,  d 'un  parfum de  fleur.
cessibles .  pures,  elh's n o n t  rien des* ,______________________ * *
faibles  et des lâches, elles v ib rent  de n i  s o m m e s  n v o n n a i s s a u t e  a u x

. ?  h w  M  v r;;:^ :zr:r
se sa ,  i tot a [  Ideal E t  pour racon te  ses im p ress io n s  à sa  mère : c i r e  à n o s  prix,  ce qui n o u s  a  per-

d e e i  d,'s 1 S s' n o b le s  et si  gene- - J e  ne  cro is  p a s ,  m a m a n ,  que  ma m is  de les faire auss i  a b o n d a n t s  e t
reux.  il faut a Lattre ( o n a n ,  un m aîtresse  so i t  très in s tru i te .  au ss i  -énéroi ix
"riol intérieur" oè. l 'o iseau  bleu - E t  p o u rq u o i  ç a .  m o n  chéri? V oic i  les  n o m s  de ces d o n a t e u r s ,
c h a n t e  to u jo u rs .  - P a r c e  qu elle  _d e m a n d e  toujours  , ,„ tre  les  deux  au tres  c i -h au t

Mosdom o'isol 1 us. 
prés do v o u s  lo plu
oo quo l' idéal pout accom plir . . .  Le clé- T v  d éputé .  "M. Amj-usto "Richard, M . <1.
sir  do former dos Amos au beau et au ‘a , "ieitn,tr o*st ,mo let tre  <1° recoin- Doserros. M. ( L Desnulniors.
bien.  n incité  une d e  n o s  femm es do 2 %  T  V t  n ’n ,,,1ÿ (|,‘ T ,a d m i n i s t r a t i o n  du " J o u r n a l  de

’ d u r é e m o n  de 1 .enclos.  F r a n ç o i s e "  n parfa i t  l a  s o m m e  d i s

,   , T.“ V  ( \ "  "’f  chez les nch es  „„  , . N o u s  e n g
. V  ,llU,S "" l:l’S ^  Pauvres .  s a . t -o n  ja m a . s  ee . W q - i n t  ce ' (1(.nx j,.„nes fill

C O , us auquel  d u e  s o n g e  1 Inver, qne  l 'avenir  n o u s  garde:  douceurs A , u lt iver d a v a n t a g e  et à 'd e v e lo p , ,
que Ml If- !>•" .M l i s te  qui est e,-Hautes? Quel que so i t  vo tre  de |(. don  l i t téraire  qui sem b le  ê tre  Ici

, , ' " ''«n'' «n ouïr*' les doux autres  c i - h a u t  m en-
V O U S  avez  tou t  d ^ ' q u o  c l i o s o e l l e  m a  d e m a n d é  hier t io n n és  : Mm«- R  R oy .  ( T b e r v i l l e ) ,
is joli exemple do <>U * ° lom < fi > .nuiont . I<* sénateur ( ’hoquette.  AT. TT. f lervais .



1,15 J O U R N A L  1)1.5 F K A N Ç O l S l t  3(VI

t r ib u e c  en t r c  les c< mtîi i rn*n ts. I Mus <!.• \ < u.\ h u m a i n e  no r é p o n d i t  à la  s ien-  l ieu  vu im m e n s e ,  d e v e n u  u n e  g r a n d e  
s o i x a n t e  d o l l a r s  o n t  é t é  c o n s a c r é s  à ne. L a  j e u n e  fille r e s t a  h é s i t a n t e ,  pliai ne  b l a n c h e .  Le  s o i r ,  les l o n g u e s  
ce c o n c o u r s .  D e b o u t ,  a u  m i l i e u  d e s  a r b r e s  g é a n t s  ve i l lées  s o u s  la l a m p e ,  é c o u t a n t

LA 1)1 It I5( r i t  l( ’ 15. el le  a p p a r a i s s a i t  t o u t e  p e t i t e ,  m i-  C h a m p l a i n  e t  ses  l i e u t e n a n t s  r e n d r e
 *+------ g n o m i c  et frêle, u n e  e n f a n t  e n c o r e  c o m p t e  d e  la j o u r n é e  et  d e s  t r a v a u x

A M a d a m e  la D irec t r ice  d u  a v e c  s o n  v i s a g e  ro s e ,  a u x  c o n t o u r s  d u  f o r t ,  l in  é té .  les p r o m e n a d e s  se
“ J o u r n a l  de  F r a n ç o i s e " .  indéc is ,  s o n  m e n t o n  à  f o s s e t t e .  s e s  f a i s a i e n t  d a n s  la  f o r ê t .

M a d a m e ,  g r a n d s  v e u x  b le u s  r i e u r s .  101 le p o r -  C e  j o u r - l à ,  les h a b i tu a n t s  a u  f o r t
J e  r e ç o i s  a I i n s t a n t ,  un c h è q u e  de  t a i t  le c o s t u m e  des  b o u r g e o i s e s  d u  é t a i e n t  v e n u s  t r è s  n o m b r e u x  e t  M adc-  

q u in z e  d o l l a r s ,  p r i x  a c c o r d é  p a r  v<>- X \  Ne siècle : ro b e  à r a y u r e s  r o s e s ,  le ine  m a r c h a i t  en a v a n t ,  c u e i l l a n t  d e s
t r e  g é n é r o s i t é  p o u r  m a  n o u v e l l e  à t a b l i e r  d e  m o u s s e l i n e  b l a n c h e ,  p e t i t  f leurs ,  m a n g e a n t  d e s  f r a m b o i s e s ,  s ' a r -  
v o t r e  c o n c o u r s .  Veuil lez  a* c e p te r .  b o n n e t  do  d e n t e l l e  p o s é  l é g è r e m e n t  r ê t a n t  s o u v e n t  p o u r  e o n  t e m p l e r  u n e  
a v e c  m e s  s incè res  r e m e r c i e m e n t s .  Fex- s u r  les b o u c le s  b l o n d e s  q u i  onca -  jo l i e  c l a i r i è r e  e n t r e  les a r b r e s ,  un 
p re s s io n  de  mes mai l lent  s s e n t i m e n t s ,  d r a i e n t  s a  l i g u re .  Les m a i n s  u n io n -  n u a g e  a u x  f o n n e s  b i z a r r e s  c o u r a n t

D A \  i I5LLI5 Al DU Y. cé. 's d a n s  les p o c h e s  d e  so n  t a b l i e r ,  a u - d e s s u s  des  c im e s .  A in s i  el le  s 'é-
---------  elle» a t t e n d a i t  i m m o b i l e  q u e  f a i r e ,  o ù  t a i t  éloignée» d e s  a u t r e s .  C h a m p l a i n

S  t - D a v i d  (I Y a  m a s k  a .  I A fév. UM a l l e r  ? e t  s a  f e m m e  la  c r o y a n t  s a n s  d o u t e  en
M a d a m e  la d i r e c t r i c e  d u  ‘ P o u r t a n t ,  m u r m u r a i  t-elle.  Hélé- a v a n t  e t  v o i l à  c o m m e n t  elle se t r o u -

“ J o u r n a l  d e  F ra n ç o i se *  ‘, ne  ne p e u t  p a s  m ' a v o i r  a b a n d o n n é e  \  a i t  seu le ,  p e r d u e  d a n s  la f o r ê t .  M a is
M o n t r é a l .  r l  m o n s i e u r  d e  L h a i n p l a i n  n ' a  c e r t a i -  o n  l ' e n v e r r a i t  c h e r c h e r  bien s û r  e t

M a d a m e ,  u e m e n t  p a s  o u b l i é  s o n  a m i e  l l a d e l e i -  M a d e le in e ,  à  c e t t e  pensée ,  r e p r i t  cou-
J  a i  le p l a i s i r  d a c c u s e r  r é c e p t i o n  ne  ! A h  ! v o ic i  le s e n t i e r  q u i  c o n d u i t  r a g e ,  ce n ' é t a i t  p a s  u n e  c r é a t u r e

d e  v o t r e  c h è q u e  a u  m o n t a n t  de  d ix  n u  fo r t  d e  Q u é b e c !  ’ n e r v e u s e  e t  c r a i n t i v e ,  elle  é t a i t  m ê m e
d o l l a r s  p o u r  le t r o i s i è m e  p r i x  du  è i te .  s a n s  p l u s  ré f léch ir ,  e l le  se  m e t  b r a v e  à  ses h e u r e s ,  ce q u i  ne l ' em p ê -  
e o n c o u r s  l i t t é r a i r e .  a  c o u r i r  d a n s  le s e n t i e r .  Des b r a n c h e s  ch a  p a s  d e  t r e s s a i l l i r  v i o l e m m e n t  en

Veuillez a c c e p t e r  tues m e i l l eu r s  r.»- p a r f o i s  b a r r a i e n t  s a  r o u t e ,  fo u e t -  e n t e n d a n t  c r a q u e r  u n e  b r a n c h e  d ’a r -  
m e r c i e m e n t s  ci m e  c ro i r e .  t a i e n t  s o n  v i s a g e ,  s ' a c c r o c h a i e n t  à b r e  c a r  elle  a p e r ç u t  u n e  f o r m e  h u m a i -

V o t r e  o b l i e é e ,  s,‘s c h e v e u x  e t  la  fo rê t  d e v e n a i t  d e  n e  q u i  s a v a n ç a i t  r a p i d e m e n t .
V I C T O R I A  DI5AF L.V | J ,IS en p l u s  é p a i s s e  e t  s a u v a g e .  Dé- — “ Un s a u v a g e !  "  s o u g g a - t - e l l e .

  couragéf» M a d e le in e  s ' a r r ê t a  u n  in  s- M a i s  s o n  r e g a r d  s ' é c l a i r c i t ,  e l le  respi-
M o n t r é a l .  *2A févr ie r .  DJnV. t a n t .  Q u e  f a i r e ?  L a  n u i t  t o m b e r a i t  r a  s o u l a g é e  c a r  l ’h o m m e  q u i  . a p p ro -  

J ' a c c u s e  récept-ion d ' u n  chè ue de  b i e n t ô t  e t  e l le  s e r a i t  t o u t e  s e u l e  d a n s  c h a i t  à  g r a n d s  p a s  n ' é t a i t  ni un i ro-  
c inq  d o l l a r s  ( y.A.un ) . c o m m e  p r i x  ,,(d t e  fo rê t  i m m e n s e ,  e x p o s é e  it l a  ron- q u o i s ,  ni un  a l g o m p i i n .  C ' t a i t  un  
d u  c o n c o u r s  l i t t û a i r e  e t  h is t  ri ue  (,(>ntIV d(» q u e l q u e  a n i m a l  d a n g e re u s e  im m e n s e  g a i l l a r d ,  à  l a  f i g u r e  b r o n -  
du  “ J o n  nul de  I r a n c o i s e " .  r l  P ,s e n c o r e  d e  q u e l q u e  i r o q u o i s  à  la  zée s o u s  le g r a n d  c h a p e a u .  Il p o r t a i t

R e m e rc i e m e n t s .  c h a s s e .  A c e t t e  p e n s é e  e l le  f r i s s o n n a ,  un  s a c  s u r  le d o s ,  s o n  m o u s q u e t  a u
(! A DU! I5LLI5 L A M O N T . V î N 15. ,(‘s s a l , vtvges lui i n s p i r a i e n t  u n e  ter-  l i r a s  e t  s i f f l o t a i t  g a i e m e n t  d a n s  le

  r c u r  i n s u r m o n t a b l e .  A r r i v é e  d e p u i s  c h e m i n .  Il s ’a r r ê t a  b r u s q u e m e n t  en
rj EEM PS D ’H E L E N E  D E  L*11 ^ (l b n n p s  a  Q uébec ,  el le  n a v a i t  a p e r c e v a n t  l a  j e u n e  tille.

AMPÏ  AFaj P n s h a b i t u e r  à  l e u r s  f i g u r e s  s in is -  - “ P a r  s a i n t  F r a n ç o i s ,  m o n  p a -
C  t lA M r L A I r s  1res. à leu r s  c r i s  s t r i d e n t s ,  à  l e u r  t r o u ,  e s t -ce  q u e  je r ê v e !  “ m u r  m u r a - 1 -

  d é m a r c h e  r a m p a n t e .  ( F ê t a i t  le seu l  il t o u t  é b a h i .
( M I5N T10N  H O N O R A H L I 5  ) n u a g e  ch» s o n  s é j o u r  d a n s  la. N o u v e l -  Les  l u t i n s  d e  la f o r ê t  p r e n d r a i e n t -

  l e - F r a n c e  c a r  elle a i m a i t  t o u t  à  Que-  ils u n e  f o r m e  f é m i n i n e  m a i n t e n a n t ,
Le soleil  b a i s s a i t  à l ' h o r i z o n  e t  ses bec. C o u s i n e  e t  a m i e  de  m a d a m e  do  o u  é t a i t - c e  v r a i m e n t  u n e  c r é a t u r e  hu- 

r a v o n s  r o u e  es p é n é t r a n t  à  t r a v e r s  les C h a m p l a i n  elle h a b i t a i t  a v e c  elle m a i  no q u i  é t a i t  là d e v a n t  lui .  
a r b r e s  de  la fo rê t ,  i l l u m i n a i e n t  d ' u n  l ' A b i t a t i o n  e t  elle j o u i s s a i t  d e  l a  v ie  M a d e le in e  a v a i t  v i t e  r e p r i s  s o n  
d e r n i e r  é c la t  les feui lles  des  é r a b l e s ,  p le ine  d ’i m p r é v u  q u 'e l l e s  y  m e n a i e n t ,  a p l o m b  e t  el le  i n t e r p e l l a  F h o m m e  
d o r a i e n t  la tê te  b l o n d e  d ' u n e  je u n e  Q u e l q u e s  f e m m e s  s e u l e m e n t  p e u p l a i e n t  t r a n q u i l l e m e n t .
fille — d e  d ix - s e p t  a n s  e n v i r o n  t r è s  la p e t i t e  c o l o n i e  m a i s  e l les  v e n a i e n t  — P o u r r i e z - v o u s  m e - d i r e ,  m o n s i e u r ,  
occupée  à cue i l l i r  d e s  f r a m b o i s e s .  1511e s o u v e n t  à  l’A b i t a t i o n ,  c a u s a i e n t  s u r  que l  e s t  le c h e m i n  le p l u s  r a p i d e  p o u r  
s ’a r r ê t a  s o u d a i n ,  v a g u e m e n t  i n q u i è t e  les n o u v e l l e s  d u  j o u r ,  les t o u r s  d e s  a l l e r  à  Q uéb ec  ?
d u  s i lence  i m p r e s s i o n n a n t  de  la  fo- s a u v a g e s ,  s u r  les n a v i r e s  d e  F r a n c e  — A Q u é b e c !  m a i s  v o u s  lui t o u r n e z  
r ê t .  r e g a r d a  a u t o u r  d 'e l le ,  p u i s  a  ppc-  t o u j o u r s  a t t e n d u s  a v e c  i m p a t i e n c e ,  le d o s  en ce m o m e n t  e t  p u i s  v o u s  en 
la : “ H é lène !  " . . .  Un f r é m i s s e m e n t  s u r  les n o u v e a u x  c o l o n s  e tc . . .  L o s  ê te s  t r è s  lo in .  V o u s  ne  p o u r r e z  ja-
p a s s a  d a n s  les b r a n c h e s ,  q u e lq u e s  oi- m a i n s  ne r e s t a i e n t  p a s  i n a c t i v e s ;  o n  m a i s  y  a r r i v e r  ce s o i r ,  
s e a u x ,  d é jà  r e n t r é s  a u  n id .  penché-  c o u  sia i t  a v e c  a r d e u r  c a r  les f a i s e u s e s  — P a s  ce s o i r !  A l o r s  o ù  v a i s - j e  p a s -  
r e n t  la tê te ,  s u r p r i s ,  m a i s  p e r s o n n e  é t a i e n t  r a r e s  à Q u é b e c  en 1 <>23 e t  c h a -  sej* lu  n u i t  ?
ne ré, , ' 1 à l ' a p p e l .  K ff rayée  p o u r  cun  d e v a i t  c o m p t e r  s u r  s o n  h a b i l e t é  — Ç a ! fi t  le j e u n e  h o m m e  en  h a u s -  
de  b o n ,  la j eune  fille c r i a  c e t t e  fo is  p e r s o n n e l l e .  P u i s  le s  v i s i t e s  a u x  m a -  s n n t  le s  é p a u l e s ,  je  n ’en  s a i s  r i e n . 
de  t o u t e s  ses forces  : “ H élène!  Helè- Indes ,  a u  v i l l a g e  ind ien .  E n  h i v e r  P o u v e z - v o u s  m e  d i r e ,  en r e v a n c h e , s i  
n e ! " . . .  151 c e t t e  fo is  e n c o re  a u c u n e  les p r o m e n a d e s  en r a q u e t t e s ,  s u r  le v o u s  t o m b e z  d u  ciel o u  si  v o u s  a v e z

Plus t»e catarrhe par rem ploie  de la Nazallne Chrétien Zaugg.
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s u r g i  de  t e r r e .  t rès  d o u x  s o u s  l ' épa i s se  m o u s t a c h e  mie a u  pied de  I a i  bre.  D o u c e m e n t
M a d e l e i n e  lui  r a c o n t a  a l o r s  t o u t e  br ime.  il é t e n d i t  s u r  Lu j eu ne  fille s o n  g r a n d

s o n  a v e n t u r e  p u i s  à  s o n  t o u r  el le  de-  Le s o i r  t o m b a i t  r a p i d e m e n t ,  les m a n t e a u  de  v o y a g e u r ,  p u i s ,  il s ' a s s i t  
m a n d a  : é t o i l e s  é t a i e n t  d o r  m a i n t e n a n t  et la  près  du  feu p o u r  I l imer .

— I?t v o u s  ! d ' o ù  v e n e z - v o u s ?  «pii f o r ê t  s ' e m p l i s s a i t  de  m y s t è r e  s u r  les F r a n ç o i s  ne d o r m i t  g u è r e  c e t t e
etes-Y o u s  ? hrariei ies  des g r a m  Is a r b r e s .  1. o n t  eu nui t  la.  Lui qui  a  \ a i t  p a s s é  t a n t  de

P r e n a n t  s o n  g r a n d  a i r  de  s o ig ne u r  c a u s a n t ,  Made le ine  e t  F r a n ç o i s  a v a n -  n u i t s  p a i s ib l e s  d a n s  les b o i s ,  il e r a i- 
ü r é p o n d i t  : r a i e n t  d a n s  le s e n t i e r ,  < |uand a r r i v é s  g n a i t  a u j o u r d  !iui p o u r  l ' e n f a n t  d o n t

— J e  m e  n o m m e  Lie r re ,  i' r a m p a s  a  une p e t i t e  c la i r iè re ,  I* r a m ; o i s  s ' a r -  il a v a i t  la g a r d e .  Il rèx a  d ' u n e  vie
Lec le rcq .  J e  s u i s  né  a u  H a v r e  il ' y  rêUi.  heure use  d a n s  c e t t e  N o u v e l l e - F r a n c o
a  L5 a n s  et j h a b i t e  ie ( ' a n a d a  de. ' — \ o i l à  un excel lent  e n d r o i t  p o u r  ,pi il a i m a i t ,  il se. s e n t a i t  f a t i g u é  d e  
p u i s  t r o i s  a n s .  Kn hix e r  je fa is  la c a i n p e r .  Ici, il n ' y  a  p a s  d ' o m b r e s  sa  vie a v e n t u r e u s e .  1 a d é s i r  m a l ­
t r a i t e  d e s  pe l l e te r i es ,  en é t é  je chasse ,  i n q u i é t a n t e s ,  p a s  de  b r a n c h e s  mor lc>  \ e a u  lui \ e u a i i  d u n e  p e t i t e  m a i s o n  
a u t r e m e n t  d i t ,  je s u i s  un  c o u r e u r  des  c r a i p i n n l  à t o u t  i n s t a n t  et m m s  p o u r -  bien c o n f o r t a b l e  où  t o u s  les j o u r s  il 
bo is . . .  Oela  v o u s  su Pi t-il, m a d e m o i -  cons  m ê m e  \ fa i re  d u  feu s a n s  d a n -  ret r o u v e r a i l  une  f e m m e  c o n f i a n t e  e t  
sel 1 e i gcr .  g a ie  c o m m e  l ' e n f a n t  r e n c o n t r é e  s u r

d e  p e t i t  d i s c o u r s ,  d é b i t é  a v e c  une Made le ine  se j e t a  a u  pied <I un a i -  la ro u t e .
g r a v i t é  i r o n i q u e ,  i m p r e s s i o n n a  beau-  lire. ....................................................................................
c o u p  M a d e l e i n e  qui  b a i s s a  les y e u x ,  — Je s u i s  si f a t i g u é e  m u r m u r a - t - e l l e  Vers  hu i t  heures ,  ce m a t i n - l à ,  d a n s  
i n t im i d é e ,  p e n d a n t  q u e  d a n s  les p ru -  et  j ' a i  si f a i m .  |<> s a l o n  de  I "A hi t a l i o n ,  C h a m p l a i n
n cl les n o i r e s  de I* rn niçois une  lueur  \  o u s  a v e z  t a i m .  A lor s  n o u s  al- m a r c h a i t  à g r a n d s  p a s .  Il s e m b l a i t  
d a m u s e m e n t  b r i l l a i t .  il r ep r i t  vu- Ions  s o u p e r .  v iv e m e n t  p r é o c c u p é  ut t o u r m e n t a i t
CoiG : h t  il s o r t i t  de  so n  s a c  un g r o s  sa  b a r b e  n e r v e u s e m e n t  t o u t  en j e t a n t

—On m ’a v a i t  bien d i t  l’a n  d e r n i e r  m o r c e a u  de  p a i n  (pi il lui tendi t  gene (j,» n é q u e n t s  r e g a n Is \ e r s  s a  f em me ,  
q u e  la Nouxel l e - I* rance  se p e u p l a i t  r e u s e m e n l . Assise  près  de  la lené i re ,  t r è s  pâ le ,
île p l u s  en p l u s  m a i s  je ne ni . a t ten- h t  vous . '  lus y e u x  h u m i d e s  de  l a r m e s  e l le  r e ­
d a i s  p a s  a r e n c o n t r e r  la loc des  l<» J e  n a i  p a s  f a im.  g a r d a i t  a v e c  a n x i é t é ,  d a n s  l a  rue.
î ê t s .  - -t. n>ye/ . -vous q u e  je \ a i s  s o u p e r  Dehors ,  un e  g r a n d e  a g i t a t i o n  r é g n a i t .

C e t t e  fois Ma de l e in e  r e g a r d a  le jeu- t o u t e  seule:  Il f a u t  p a r t a g e r  s inon  ,|,.s g r o u p e s  se t o n n a i e n t ,  c h u c h o ­
ta» h o m m e  à t r a x e r s  la f r a n g e  d ' o r  j ‘* ne p r e n d r a i  p a s  une  boiiehee.  t a n t  la n o uv e l l e  et les s u p p o s i t i o n s
de  ses  l o n g s  cils.  Il a x a i t  j o l i m e n t  H d u t  s ' e x é c u t e r  e t  obé i r .  K ta i t -  a l l a i e n t  l eu r  t r a i n .  Qui  s a i t  si Made-  
l ’a i r  de  se. m o q u e r  d ' e l le ,  m a i s  il le el le g e n t i l l e  t o u t  de  m ê m e  c e t t e  mi- j, j,ie H e r v é  n ' a v a i t  p a s  é t é  en levée
t a i s a i t  si p o l i m e n t  qu ' e l l e  n ' a v a i t  g n o m i c  e t  le c o u r e u r  des bois  coin- j):l|. q u e l q u e  s a u v a g e !  L e  b r u i t  de
nul l e  e n v ie  de  se  f âche r .  C o m m e  m e n  en  â  t r o u v e r  son  a v e n t u r e  cha r -  |,Mirs p a r o l e s  a r r i v a i t  j u s q u ' a u x  orei l -  
t o u t e s  les feinnios d a n s  l ' e m b a r r a s ,  m a n t e .  (L e s t  p a r f o i s  e n n u y e u x  de vi- |,.s , |,. | a  f e m m e  qui  f r i s s o n n a .
(‘Ile c h a n g e a  de  su j e t .  v r c  d a n s  les bo i s  de  n.* j a m a i s  v o i r  C h a m p l a i n  se r a p p r o c h a  d ' e l l e  :

—A l o r s ,  il e s t  i m p o s s i b l e  de  ren- un  jol i  m i n o i s  c o m m e  celui  qu ' i l  a v a i t  \  ()V()|l< H é l è n e '  il ne f a u t  p a s  te
t r e r  à  Q u é b r c  m i j o u r d ' I m iY -  Abso lu -  s o u s  lus y e u x  .............. a i n s i .  \ „ t n é  E x p é d i t i o n
nient ,  n n p o s s . b . c  ! - . M a i n t e n a n t  h t  Ma de le ine  en se- ,, h ier  s o i r  n ' a  p a s  r éus s i ,  c ’e s t  v r a i /

L a  j eu ne  fille I r . s s o n n a ,  P a s s e r  la n o u a n t  les m i e t t e s  de  s o n  p a i n ,  n o u s  m a i s  Cl. lmi t in   ........ a l l m n s  ,u s  (| l,
n u i t ,  d.ans c e t t e  lo r è t .  seule ax , , -  un  a l l o n s  lu i r e  d u  feu.  t e s e r a  a ,nu-  sllv(...s ,.t |m l l s  ,a  , , , t r o u v e r o n s  t a  ne-
i n c o n n u  il y  a v a i t  de  q u o i  f a i r e  t r em-  s a n t .  t jti« Madele ine
blvr  les p l u s  b r a v e s .  S o n  v i s a g e  L e  b o i s  l u t  v i t e  r a m a s s é  et  une bel- # «• ., . ’ .. ,,, , .. . .  -  , n . . .  ' est  du m a  tau te a u s s i .  J  a n -
s  a s s o m b r i t ,  s a  b o u c h e  d é n i a n t  eut  le t l a m i n e  c l a i r e  s  e l eva  b i e n t ô t  peu- dû  ; ,, o  -, ,i i . i . * i a ï s  un  saxon* .<i el le é t a i t  ax’ec es
tint» m o u e  c o m m e  p o u r  p l e u r e r  et ses d a n t  q u e  la  l u m e e  m o n t a i t  t o u t e  Mll x , . . .  . . .
y«-ux b l r u s  s r  t e r n i r o n t  l é g è r e m e n t . d r o i t e  d a n s  le ciel. | *7 h 'a n , f , , ls

F r a n ç o i s  a v a i t  su iv i  s u r  la f igure  Ass i s  t o u t  p rès  d u  feu ils c a u s a i e n t ,  m<> V i a n  urne-
e x p r e s s i v e  d e  M a d e l e in e  la  t r a e e  de  r a c o n t a n t  c h a c u n  l eu r  vie. I.ui di- Jôrèi  "  v o u n n i t  S1 b ien  l a
ses  r é f l ex ions  et. il p r i t  en p i t i é  la s a i t  s o n  en fan ce  h e u r e u s e  chez scs pa-
p e t i t e  fille. r e n t s  de  F r a n c e ,  p u i s  la ru ine .  la Aoiis  a m è n e r o n s  d e s  s a u v a g e s  e t . . .

— Il lie f a u t  p a s  v o u s  d é s o l e r ,  m a d e -  In<>1 * c ês  s iens,  s o n  d é p a r t  p o u r  le , •* m<)lm d< s ex< h i m a t i o n s  re-
moisol le .  Une  n u i t  es t  v i t e  p a s s é e  et C a n a d a  o ù  il m e n a i t  une  vie de  no- , "V ( , ans  "tt n , , ‘ r l  (le*s  v o i x
d e m a i n  v o u s  ret  rou\ur<  v. ce» b o n  m o n -  , n a de  si d i l le rcn  te de  I e d u c a t i o n  raf-  • " • A ! ’ l< (1,( , ( , d  • la \ o i c i ,

 i.. / u i • . , v  ïb./wt i   l u . .  voici!

Ch­
ill

Madeleine so sentit  rassurée. Il P u is  le silence se fit I r a n c i s  re- autres'H  , • cl s
n a v a i t  pas  1 air méchant son campa- garda Madeleine. La f a l i . r u , ■ d e  | ,  à |SI! f 1 im s  l c s  b r a s
gn on  d'infortune et son sourire é ta it  joun .ée  agissa it  et e l l e  s â a i t  L d , , !  A.mi.ivMtuiii . ou l ns-iii donc sauvee!
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A cc m o m e n t .  mi In m i m e  «j r a n d  r t p o i i r  a t t é n u e r  ees m o u v e m e n t s  <lan et c a s t  i me l rn \ c i m p r u d e n c e  d c  la 
lo f t  s  a p p r o c h a  d e u x  et C h a m p l a i n  g e re ux .  p a r i  d e s  n ô t r e s  de  c o m p r o m e t t r e
a s o n  t o u r  s e c r i a :  "*( ' o m i n e n  l , c ' es t  Mlle r<t Même d e  s o u  e n t o u r a i  «* pz-.i a in s i  la p a i x  en h u m i l i a n t  s a n s  nu-
t ° i  l'i a n e o i s  ! sa 1er  me té et  s o n  c o u r a g e  d a n s  le cess i t é  u n  i idele  a l l i e  j u s p u  ici. Veui l -

Oui  h t  iNlacleleine, e est  m o n  s a u -  d a n g .  r. lez f a i r e  une e m p i è t e  et  en d o n n e r
vou r .  S a n s  lui je s e r a i s  m o r t v  <!«• S a  < I, un-ru r. sa  «lia vi te n V i i o n t  s u r  ^ '1 'I < "' l  U.uivrMiicur .
t a i m .  d e  t r o id .  de  peu r  et de  je lie S lis I,. r i l .lu . (j,. r r s  “ ( •n ian t s  (les h o i s “  et Rnis,  d e m n u é e  seule  a \  eu e l l e -même ,
.|11()| on co re .  r r t l r  influriu-i- n r  v o i i t n h l l v  l ias  |>ru ‘‘Ile sn i iy e !  Ijiu- v a - l - r l l r  f a i r e ?  elle

u n p l a n i  s e r r a  la m a i n  «lu j e u n e  | „  ,.«il«uiie. à  m a i n t e n i r  l ' é i |ui l i  c o n n a î t ,  l ' o r g u e i l  . lu chef  ; s a  ven-
l o m i i K  et  . . u .  lui jet a un  i ‘‘Liai. I w, .u\  e r u a u t s  et  u n  e.rnés. Lteanee | .eut ê t r e  t e r r i b l e !  si la  enlève

1 <n!, u " " l ’a s  un v i e  w a r n  <jti elle n ’en cou-  « le cet “ e n f a n t  «les h u i s  u e s t  i lésai"
Les c u r i e u x  s  é t a i e n t  d i s p e r s é s  e t  les n a i s se  les i i a h i t a n l s  : p a s  u n e  m i sè re  niée de  s u i t e . . .

v o y n t r e u r s  r e n t r è r e n t  d a n s  I A h , t a  (|lli |"ém e u \ e .  Les bébés  . . u t  ses  en “ A h !  merc i ,  m o n  Dieu d e  l i n s p i r a -
*l(>" lllMl 111 1 a e n n  t a n t  lent le i ieou resses et  ses Liâter ies ; elle a p p e l l e  les t i o n  .pli m e  v i e n t !  \ o t r e - l  l a m e  d e  l a

. a î n é s  à  ses l e ç o n s ;  elle s ' e s t  f a i t e  l é- I t ec in ivra i tce ,  s o y e z  n o t r e  s a l u t !
( h a m p l a i n  les r, y a r n  a  t o u s  d e u x  (i,|(.;, ( | | . ;.(t< ,l | | f .lMts s a u v a ,rcs . " C ' . s t  à  lui,  l ' of fensé ,  à  «,ui j ' i r a i

et ( a n s  s o n  e s p r i t  de  c o l o n i s a t e u r  - \  , a |,\ m i l n , f , d i s a i t - e l l e .  I5ta ' h - m a u d e r  p r o t e c t i o n ,  p o u r  t r a v e r s e r  
u n e  itlee s u b i t e  lui v i n t .  1 j iu s a i t  | )j | s s u | | s  d ' a b o r d  le r e n e  de  Dieu ht forêt  et  p o u r  n i e  r e n d r e  a u p r è s  de
s, ,,,, n o u v e a u  l o y e r  ne se t o n d e n t , t  d a l l ,  , , , - u r s .  et ils a p p r e n d r o n t  à " H e u r  d e s  b o i s "  q u i  m ' a p p e l l e !  "
p a s  b i e n t ô t  d a n s  la N o u v e l l e - !• r a n e e  . . ,. ..

, v i r  , , ., n o u s  o b é i r .  Mlle d i t  son n r o i o l  a s a  c n m p a m i e
I u s - d o n e  I r a n e o i s .  d e m a n d a - t - i l  , ,, , , . . 1 • , • .

m a l i c i e u s e m e n t ,  . pu tn . l  r e p a r s  tu I' 11' 1 11 l,!S a t t e n t i o n s  M"t , , ,  p e u t  r . m i p r e n d r c  eu q u o i  ce la
r i r  les b o i s ?  de  la p lu s  t o n d r e  a m i e  ; elle p r o v o q u e  l i r | d  siu m o n t e i  la difficult» .

Kr a n  c o i s  s o u r i t  en r e n c o n t r a n t  le l,M,rs conf i den ces .  excuse  e t  s e c o u r t  — Ali î d i t -e l le ,  si v o u s  c o n n a i s s i e z
r e g a r d  d e  ( ' h a m p l a i n .  leurs  fa ib lesses .  ci les m è n e  a i n s i  t o u t  c o m m e  m o i  ces p a u v r e s  e n f a n t s  !

. J ' a i  r e n o n c é  à  la vie  n o m a d e ,  <l(Hi<,‘m , ‘a l  a u  d ie u  d e  la “ r o b e  noi -  C ' e s t  l o r g u c i l  i n d o m p t a b l e  de  
c o m m a n d a n t  i * a  i I i n t e n t i o n  d e  me  Mî * . \  i eux r e n a r d  «pii es t  b l e s sé !  J3h
f ixer  à Québec .  , -<*s r l , r l s  la  v é n è r e n t  et a i m e n t  à b i e n !  <pie m o i  la  f e m m e  d u  “ C r a n d

Mu s i lence  e m b a r r a s s é  s u i v i t .  l i é  ,a Voir  aM m ’ilieu <!V,,X '• ils l ' a l>l><‘l- chef  b l a n c "  a i m é ,  j ' a i l l e  à cet  h u m i -  
lène  s o u r i t  à s o n  t o u r  et r e g a r d a  l,‘n l  “ , r u r  ,,<>M 0,1 “ ,a lié t*t lui dise:  " I l  f au t  . p i e  l a  s œ u r
Miidele ine  <pii m u n i s s a i t  eu s e n t a n t  l ,oU,v s , , , | , r  l ) lancl , (‘ • L, 's  m a l a ( l t 's M a n c h e  t r a v e r s e  l a  g r a n d e  f o r ê t  ; elle 
t o u s  les y e n  x fixés s u r  elle. Auss i  M , , ô»ut o n t  s o u  c o a t i  I c t u s  son t  v ie n t  r e n d r e  h o m m a g e  à la b r a v o u r e
p o u r  m e t t r e  fin à l ' é m o t i o n  g é n é r a l e  11 anr î ,>* I 1' 11 d •minen t  lui l o i n  m a l .  al l  c o u r a g e  d u  p l u s  \ a l e u r e u x  chef,
( ’h a m p l a i n  s ' é c r i a  g a i e m e n t  : “ A < le- *^a ' h a r i t c  i n f a t i g a b l e  i n v e n t e  de s  d u  p l u s  r e d o u t a b l e  g u e r r i e r ,  e t  d e ­
m a i n  les a f fa i r e s  sér ieuses . . .  et en a t -  | a oduje.< de  i c s s o u r e e s  p o u r  les scrol l -  m a n d e  sa  p r o t e c t i o n  p o u r  el le  e t  s a  
t e n d a n t  a l l o n s  d é j e u n e r  ! 1,1 • c o m p a g n e ,  p o u r  se r e n d r e  a u  w i g -

KNl t i MK.  l u j o u r  o n  v i n t  lui d i r e  <| i t 'une jeu- w a r n  de  la  f o r e t .
  ••«' I m r o n n e ,  ‘ * b* l eu r  de s  b o i s " ,  < pi ' e l le  “ V o y e z - v o u s  m a i n t e n a n t ?  N o u s

U N E P A G E  FEMININE ! a v a ‘l c o n v e r t i e  à la  foi c h r é t i e n n e ,  se p a s s o n s  a u  mi l i eu  du  la c o l o n i e  ; t o u t
  m o u r a i t  l à - b a s  d a n s  un  w i g w a m  de  le m o n d e  v o i t  M a d a m e  d e  ( ’h a m p l a i n

( M E N T I O N  H O N O R A B L E )  *a  , n n ‘l - A u s s i t ô t  elle c h e r c h e  des  gu i -  e s c o r t é e  d u  v i e u x  chef  (pi i  lève la  tê-
 ’ * '  de s  p o u r  se m e t t r e  en r o u t e ,  m a i s  te  ; v e n g é  p a r  ce c h o i x  e t  c e t t e  prefé-

M o n s i e u r  de  l ' a e n  lui d i t  (pi il e s t  r ence  r e n d u s  à s a  v a l e u r !

v i l l e s  exc lus i f s  a c c o r d e s  p a r  le m i  s f | | . si |p vi()llx c |u ,f |m n i n  ^ i , . ux  1 l l ( , !l s ' ,n l a  <:l" ; ,'c  ( l"«' ' m a l h e u r
a u x  m a r c h a n d s  de  Roue n  ci «le n .Ma|, r  nc {| o n n o m  ,m s  sui t , -  à  s a  " l ’"*  ?' • cl>ar"'n o - J , ‘ " (‘ n 'l)<,ll,ls
S a i n t - A I a l o .  r e l a t i l s  à  la t r a i t e  eu Lrnui(| (. colore,  c o n t r e  les F r a n ç a i s !  P. S1 110118 solllnl<‘s r o P o u s "
(.’a n a d a  s o n t  d e v e n u s  u n e  nouvel l e  p m , sh-st- i l  d o n c  p a s s é ?  d e m a n d e  8C^ ; | . , . . , ,
s o u r e r  d e  d a n g e r s ,  p o u r  la b o n n e  en-  \ | ; u j a m e  (jP ( J h a m p i a i n  -Mlles t r o m  on t  le v i e u x  chef d a n s
t e n t e  d a n s  la  co lon ie .  Le s i g n a l e m e n t  ' L1| _ a | t e r e a t i o n  e n t r e  le chef  e t  s a  l u , U o ’ , " i l) a r l , , , u  llvU(: « louceur  et
.............." I , ' " " ,  v „ i s . , , , „ x  , l „ u ,  „ „  , , , / I m p S  *  « - « « « . • • •  • » » < « •  t m v
d ie r s  a j o u t e n t  de  n o u v e a u x  e n n u i s  a  | a . r<>nv:agnie,  e t  le viei l  i n d i e n  a  iu- ) , c n t ! / l “G s o n  ^ a r d  se lève s u r  el-
l ' a d m i n i s t r a t i o n ,  et les a b s e n c e s  p r o -  (j(1 S(? v n v , d i t - o n  c]u “ visao-e i\ nlll<n,x o t  m é p r i s a n t ,  c o m m e  cl-
lo n g é e s  d u  S i e u r  de  ( ' h a m p l a i n  s o n t  prp, /* ~ ° ^  los l ' o n t  vu  ch ez  I in d i en  r n  c o u r -
mises  à  p r o f i l  p a r  les m é c o n t e n t s  : . , . . . r o u x !  — M a i s ,  N o n !  M a d a m e  de

1 . — L a  n a t u r e  d e  ce t  in c i d e n t ,  le s a -  ( .i  i • • , . , . . .de s  a b u s  se gliss<mt a u  p o u v o i r .  e t  v U h a m p l a i n  v i e n t  e n c o r e  d e  j u s t i f i e r
des  d i f f é r e n t s  n a i s s e n t  e n t r e  I ' r a n -  x ( z- x m , s  ce q u ' e l l e  a i m a i t  à d i r e  à  c e u x  q u i
r a i s  et  S a u v a g e s  al l iés .  La  p re fe re nce  a c c o r d é e ,  je c r o i s ,  a  s ' é t o n n a i e n t  de  s a  p u i s s a n c e  s u r  ces
' A l ' H a b i t a t i o n ,  ce t t e  s i t u a t i o n  un t i r e u r  de  “ r a c e  b l a n c h e " .  c œ u r s :  " d e  les c r a i n s  m o i n s !  d i s a i t -
a l a r m e  M a d a m e  de  t ' h a m p l a i n  qu i  L e  chef  e s t  r e d o u t a b l e  à  c a u s e  de  elle,  p a rc e  q u e  je les a i m e  p l u s ! * ’
r e d o u b l e  d e  v ig i l a n c e  a u t o u r  d'elle, l ' i n f l ue nc e  q u ' i l  exe rce  s u r  ses  f rères .  E l le  r e s t a  t o u j o u r s  f e m m e !  a u  m i -

Plus cJe catarrhe par l’em ploie  de la N aza line  Chretien Zaugg.
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i l i '  i i '  l ) ; i r l )a i *c  i l Mi l  p o u r
I'M x ci* «pi i l s  I * ; i \ n i i - i i l  in >111 mhm' “ L e u r  
l ) i ) l l  Lî’i 'M!<'**.

L I  A N  K.
( I

Le coin des lectrices
l  'ne je u n e  f iH e  t j u i  n i /n e  n n  je u n e  

h on tm e  < ju i ne f i  éfinnsern f ins ,  f ie n t  tel le en  

eonseienee, se n /n n e t  a v t  n n  n n t r e /

EE

m

-  l o i n  d u  b a l  -

( i t i n i n n n i M i  t . I '« m r « | i i o i  c < m s e r v e r  
u n  v a s e  I > r isé , m ê m e  s il e x n  11 <• eiie< n*e 

le p u r l  ii ni « 1rs m s r s  p u  il c o u  ( r u n  i l  Y 
I l  * ‘ < t  l i i c n  i ii ii ‘il \  « I ; n *1 h * 11T  un  n u l  rv  
v n  su, î l e  i iii i l l  ii t I n  il 1res r o s e s  p i i i  
e l m r m e r o n l  î l e  i i o n v e i u  e n  I i l i s a n t  
i m h l i e r  le p u s s e .  . . .

M Mil l  isle.

N o n .  I l  m e  s e i n I»le p u  il y  m i r a i l  
I i r o l n n n  l i o n  ù é p o u s e ;  p u  I p u  u n  
p u n  i n I o n  en  n i  m e  u n  n u i r e .

S  \  h i  I le.

S i  «•! ! r  « «i nuis. -  u n  ! m i :  m i e  «pi el  le es 
( l i n e ,  e l l e  s ' v  n i l  : i e l n r a  »»l | o n h l i  «!« 
I u n I re \ i « ' i i i  I i ; i .

S u e  esse.

Le  m a r i i i ' j e  est lu « l i s tm e t  i o n  la
p l u s  Un le  p u e  l ’ o n  pu isse  o f f r i r  à
un  a m o u r  m é e o n u u .

( iLi'îil*el te.

l ' o u r p u o i  se m a r i e r  p u ,am i  le r i e u r  
n est pus  «le lu fête ? L ’é p r e u v e  est
11 n n i* e p use à te n te r .

S i  e u r e l  te.

( ’O l ’ S l N K  1)1 V O N  N K .

I )

1 n veut c o m m a n d e  a un  m a r i n i e r  
n i i  s u p e r l i e  m o n u m e n t  :

1‘o i i r  l ' i n s c r i p t i o n ,  a j o u t e - t - i l .  
v< >us m e t  t n  /  ces m o t s  :

‘ * Ma f e m m e  est a u  ciel  ! ' '
( est t o u t  ?
N o n .  l ' i l  isp ne v o u s  \ tenez, a j o u ­

tez : "  l ' i l  m o i  a u ss i  ! ”

:<> :

l .es M o n t r é a l a i s e s  s e r o n t  heureuses 
(1 a p p r e n d r e  p u e  I" I m p o s i t i o n  de  e lm 
p e a u x  a u  s a h m  de m o d e s  M il 1 «*-1* leu rs  
est a îa v e i l l e  de  s o u v r i r .  T o u t  le 
m o n d e  s a i t  p u e  p o u r  la h e a u t é  de ses 
c h a p e a u x ,  I e le g a n c e  des g a r n i t u r e s ,  
N ! i l le - l *  l e u rs  a su a f f i r m e r  sa s u p r é ­
m a t i e  et j u s t i f i e r  sa r é p u t a t i o n  h o r s  
de  p a i r .

La  |(‘U l iesse «le • I 11 s t l 11 H ‘ Il Y (Tl ' iei  

s é c o u la  d a n s  la  a < » I I* nu < h « a  t i o n  
s u r  le m o y e u  de d e v e n i r  r i c h e  sans
a v o i r  b e a u c o u p  a In i re .

Il v o u l a i t  ! i n t r a v a i l l e r ,  m a i s  pas  
t r o p ,  d u s  te assez p o u r  a v o i i  I a i r  o c ­
c u p é  «n pas  t r o p  p o u r  ne pas  se la* 

t i g  t ier .
\  ussi « p i a i i d  à I âue  de se m a r i e r ,  

l es  a m i s  de d u s t i n i e n  a t t i r è r e n t  son 
a 11« n t i o n  s u r  une  M o u l t  a la is e  ne- 
e o r t e .  d o d u e ,  d o n t  le p a p a  « t a i t  j l'es 
(p ie  m i l l i o n n a i r e ,  i l  se m i t  im m *  d i n ­
te rnen t  à la «L mec o c c u p a t i o n  de lu i  
l 'a i re  la c o u r .

I l  I épi  ni sa et je d o i s  à la v é r i t é  «le 
d i r e  «pic M I le L u r i o t  f i t  une fe m m e  
p a r f a i t e .  S o n  seul  d é f a u t  «*t c n r o  
re. est il I l ien s û r  «pie ee s o i t  II II «!«' 
f a u t  é t a i t  une  g r a m h *  a m b i t i o n  : 
M a d a m e  \  e r r i e r  ( née L u r i o t  d o n t  le 
père a v a i t  f a i t  <a f o r t u n e  d a n s  le 
ci; i l* i v o u l a i t  ê t r e  r ian te  d a n s  ce «pi il 
est c o n v e n u  d ' a p p e l e r  la p re m iè re  so 
f i é  té. et f i t  t o u t  ce «pi i l  f a l l a i t  p o u r  
v a r r i v e r .

A v r a i  d i r e ,  oc n ’é t a i t  p a s  p lu s  
d i f f i c i l e  «pie ce la :  il n ' v  a v a i t  < u n

j e te r  un  peu ( T a r i r e n t  p a r  les fenêtres 
et le t o u r  é t a i t  f a i t .

M a d a m e  V e r r i e r  en j e t a  d o u e :  el le 
eut. son  é q u ip a g e .  el le r e c u l ,  «‘I le s o r ­
t i t .  e l le  d o n n a  des b e a u x  p r i x  à ses 
et tehres et d u  c h a m p a g n e  à ses ré­
v e i l l o n s .  Q u e lq u e s  v ici  l ies tê tes a r i s ­
t o c r a t e s  s (d M i n a n t  e n c o re  à ne pas 
v o u l o i r  I i n v i t e r  à leu rs  r a o t i t s .  e l l e  

r é s o lu t  de I r a p p e r  un  t t'a m l  c o u p .
F a r  u n *  i ni  i ni  te «le d é m a r c h e s  t r o p  

l o n g u e s  à i a c o i i t e r .  c i l  ' r é u s s i t  à f a i ­
re p r o m e t t r e  à c e r t a i n  m i n i s t r e  i n ­
f l u e n t  et t rès  en vou-m* n o t r e  P a r ­
le m e n t  f * « I r a l  d ass is t  r  à une de ses 
rée»*pl ions.  K t  dès ce m o m e n t ,  e l le 
p r é p a r a  une  so i rée  «pii s e r a i t  le j o y a u  
d«» la  s a i s o n  d u  c a r n a v a l .

Des i n v i t a t i o n s  f u r e n t  lancées. S u r  
t o u t e s  les c a r  (es g ra v é e s  o n  p o u v a i t

ire. (p ie  la fête é t a i t  d o  innée en l ' h o n ­
n e u r  de M . le m i n i s t r e . . . .  L a  d a t e  en 
é t a i t  f i xée :  le c o n f i s e u r  s a v a i t  d é jà
c o m b ie n  de  c o n v i v e s  se r é g a l e r a i t  de  
ses f i c t i f s  f o u r s ,  le f le iu  i s te  c o m m e n ­
ç a i t  à e n g u i r l a n d e r  la m a i s o n  f; _ 
t o u t  à c o u p .  A l i n e ,  la  t i l l e  b i e n - a i m é <* 

des é p o u x  V c r r i c i  t o m b a  g r a v e m e n t  

m a la d e .
( «m ime M me \  e r r i e r  a v a i t  en o u ­

t re  de  s o n  f o r t  a p p é t i t  des g r a n d e u r s ,  
un  e tcv . r  m a t e r n e l  e x c e l l e n t ,  e l le  no 
v o u l u t  pas  d o u t e r  «pie sa chè re  A l i n e  

ne f u t  r é t a b l i e  p o u r  l a  d a t e  d u  b a l .  
l ' I l e  a p a i s a i t  a i n s i ,  en m ê m e  t e m p s ,  
ses a n g o is s e s  m a t e r n e l l e s  e t  ses i n ­
q u i é t u d e s  de m a î t r e s s e  de m a i s o n .

( ' e p e n d a n t .  les choses  se g â t a i e n t .  
La  ve i l  h* de la so i rée ,  les m é d e c in s  a s ­

sem b lés  a u t o u r  d u  l i t  de  I e n f a n t ,  
a v a i e n t  f r o n c é  les s o u r c i l s .  Le  l e n d e ­
m a i n .  i ls  p r o n o n c è r e n t  des m o t s  f u ­
it èl rcs.

Ce fu t  u n  a f f o l l e n ie n t .  Que f a i r e ?  
R e m e t t r e  la  fête, d é c o m m a n d e r  les 
i n v i t * ' s ?  Il é t a i t  t r o p  t a r d .  E t  p u i s ,  
le m i n i s t r e  Ta  v a i t  d é c la ré ;  l a  seu le  
so i rée  l i l  re «pi i l  eu t a v a n t  le c a r ê m e  
é t a i t  cel le (p i  i l  v e n a i t  d  a c c o r d e r  
a u x  V e r r i e r .  S i  T o n  m a n q u a i t  c e la ,  
il s ( c o u l e r a i t  des m o i s ,  des  a n n ée s  
p e u t -ê t r e  a v a n t  p u e  p a r e i l l e  c h a n c e  
ne se p r é s e n t â t  de  n o u v e a u .

Les echos  m o n d a i n s  a v a i e n t  d é jà  
a n n o n c e  le L a i  où  d e v a i t  a s s i s t e r  le 
p e r s o n n a g e . . . .

H ' a l l a i t  se r é s ig n e r .  I l  é t a i t  i m ­
p o s s ib le  (p ie  h» m a l h e u r  ne p a t i e n t â t  
pas  j t i s q u  a la  l i n  de  la  so i ré e .  Ce f u t  

I av is (h* M a d a m e  V e r r i e r  e t  c e lu i  do  
son  m a r i .  D ' a i l l e u r s ,  l a  p e t i t e  a l l a i t

: ('He a v a i t  s o u r i  t o u t  à
I h eu re  q u a n d  o n  lu i  a v a i t  m o n t r a  
S(,M a l b u m  d«* c a r t e s  p o s t a l e s .

V e rs  les n e u f  heures ,  les i n v i t é s  se 
p ré s e n tè r e n t .  Le succès s ' a n n o n ç a i t  
c e r t a i n .

1 m i t e s  les p r é c a u t i o n s  é t a i e n t  p r i -
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La bonne et la mauvaise humeur
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ses p o u r  pa re r  à  une catastrophe in­
tempestive: une religieuse do l 'Espé­
rance v e i l la i t  l a  petite  Mlle, et le mé­
decin de la  fa m il le  d e v a it  être appe­
lé à  la  m oindre  a larm e.. . .

L à - h ç u t ,  dans la  petite cliambr,
blanche, A line  Verr ie r  — face blême , .  •• ... , .... , . . ,. . , . •, . . , . . .  1 onune j estime <pi il est preferable m ent depose dans son c a rto n  un jo l i
cans ces c îexetix dénoués — recela it  lorsqu'une chose a  un bon et un m an- chapeau neuf après l 'a v o i r  essayé 
soi un ore il ler  une beauté terrible : v a ;s ,|(. présenter d 'a b o rd  le v in g t  fois d e v a n t  le m iro ir ,  est to u te
une beauté qui s ennoblissait déjà m auvais , parlons de la m auvaise  lui- réjouie de v o ir  b r i l le r  le soleil le d i-
d étern ité . meur. manche m a t in ,  afin  d ’a l le r  à l ’église

A u x  premiers accords de l'orchestre M ,,,,, <(.n m |v pUM |)(M|l défin ir  lr‘ in" ntrov à ses compagnes envieu- 
elle p o r t a  vers son front une main |„ m auvaise humeur comme é tan t  cet s,(.'s- laM,)is -Suzanne, que la m o-
I "qu iète , (dette musique é ta it  obsé- é ta t  d e s p r i t  où I o u e s t  mécontent de lllst,‘ il di-sappo.ntee est to u te  m aus-  
d a n te  e t  sem bla it  activer d a v a n ta g e  soi et p a r ta n t  de tout le monde. Plus sa,' ,> ■> 'a i t  beau temps.
le b a tte m e n t  de ses tempes. subtil que l 'a ir  que nous respirons. A " l,,n " l, t  V11‘‘ ,1" 'a  physionom ie,

Pu is  elle- a v a i t  peur. C a r  un silence elle s ' in tro d u it  dans toutes les de- 1 1 sl 1 a I ’ ,ls 1,u|t< unpoi anc.i < <
llzx f, - . -, , , x . . .  contrô ler  son humeur, h i nous re a l i ­st* ta is a i t  en nas. Une se p as s a it - i l .' meures, pendre  dans tous les r ieurs . . , . , %
I I */.  • • a i  ,, i» • - ,  i, m t sums ( lue chaque accès de colevo, quet e  n é ta i t  rien. A u-dessus d elle la- ‘ ersonne n \ échappé. Il cl a s . one . , ,

. , , . • ,-i •*. • .. .. . , chaque boudvnv. non-seulement en-
“  " " "  "     '-I la m „ i ,  v  lu to i -n t
lo s é ta ie n t  I l v o , ,   - ....v.tm.1.1........  « . . .  ‘- n - " -  -    M l n ,
de vertes, de ronces, de iaunes et ( est un compose très dt II ici le a , ,. .... .. .

• 1 . . . . . plus d et lo r is  p o u r  nous m aîtr iser ,
d autres, couleur de lune. analyser que la mauvaise humeur, -le ^  s(,s c|mi.m(!H „ t su bnim.

M a is  elle a v a i t  si mal ! Idle s„ff..- -g o m m e en est I element „  fft m allVais(, lu im 0 l l l .

=L5r-*:^iïrr “ S 4F "-
U ' saaréable. Les causes de la m auvaise ^ 'p p b q u e  aux  «lames. ,;a ne nous rc-
— M a m a n . . .  m a m a n .. .  humeur sont plus faciles à énumérer u'a r : l !‘ ' )as • 1 a r  ■' al s,," v l’Mt PP11S*
L a  religieuse se eourlm .    |,.s éléments qui la composent. lo* l , , ,m n ,"s T "  sont s, p rom pts
— Oui, dit-elle de sa voix calme , ,, . a rem arq u er  les ravaL.es du temps

. . .  . . .. . M l  es sont presque aussi nombreuses , . . .  " .
assourdie, la voici ; elle vient. . . . nuv .  la leinme, (pu p arh m t tort  aet aussi (11verses pue les esprits sur i .... - ,« S f  * 4

Des épaules poudrerisees se jieiichê- dép la ît  à c,-lui-ci ré jouit  ci-lui-là. Or. ' . 1 • sa " u,( 11 J a i  som  0111
ren t  sur la  couche de la malade. Un , , t  fort bien ordonné, au trem ent '.’ j -i 3 "'' h y m m e s .e t ix .
P a r fu m  v io len t s 'im posa dans la tout le monde sera it  de m auvaise  bu- , ‘U « " 'À i (|11 1 1 1  s 111 ou jou i s

, . . . . . .  . beaux! Ah vous pensez (pie vous
cham bre. incur a la lois. I m ar inez-vou s  une la- . . , ,

A1 -Il 1 I • restez tou jours  beaux, messieurs!
- M a m a n . .  .................... nulle ,le doux,   quinze comme on , ,q , -e  a lb u m , cher-
- C ’est m oi, m a  cher.,.  Sois sage, «'n trouve souvent au < a im , la, H  ,.b(.z. v V()t|,, |)()1.t r a i t  à

V e s t  m oi.  ! I!" SO,t , l "  J , m , m i Ü  v i n g U i n q  ans. comparez-le à celui
- N o n ,  non, m am an .. .  m a m a n !  hl""  ^  presuh-nt Koosevell , V()US f a k  fa(, .  d a „s le m iro ir ,  et

. . HOKHf concernant le suicide de la race, m l i l " dites-moi si vous restez tou jours
U n  pas s 'enfu it.  gmez-vous, dis-je, une telle bund le  |J(,a u x v
L n  petite  dem eura seule à nouveau <l(,nt tous les membres seraient «!<• D 'a illeurs, j ' a i  beaucoup étudié  cet- 

dans la  cham bre  blanche. m auvaise humeur a la lois. t„ question (e n  t r a m w a y  ) ,  e t  après
A lo rs  un g ra n d  voile  d iapré  roula  l ’a rm i les causes du la m au va ise  m aintes observations , j 'a i  conclu  

sur ses paupières. E l  de la poitr ine humeur on peut enumerer tous les q u ’un vieux bo u rru  n'est pas plus  
au crâne, tme douleur m o rd it .  A h !  m aux  auxquels la chair  est assujet- beau q u ’une vie ille  maussade!  
une dou leur.. .  l i , ‘ : tvls (l"<- le m al de <lents, le m al De tous les éléments qui t ro u b le n t

Un san g lo t  de v io lon m o n ta ,  ram- d ". 1:1 lu dyspepsie, la |„  p a ix  de la  fam il le ,  la  m auva ise
p a  sur le m ur.. .  m igra ine , etc., etc. i.e temps aussi, hum eur est le plus efficace. E n tr e z

L a  religieuse f i t  le signe de la croix. ,N' P«uvre temps en a -t- i l  « ausé de la avec m oi dans cette jo lie  m a isonnet-
L o rsq u c  m a d a m e  Verrier r e n t r ,  • » ' !"  1 le soir: on a t te n d  le re to u r

. "  le Iro id , lia e.halour, la pluie, la neige, du père. L a  ta b le  est bien mise, la
pour la  seconde lois dans son sa on. v ,'nt, la grêle sont a u t a n t , l e  eau- nappe étineelIm ite  de blancheur, le 
on y  d a n s a it  la  valse a la modo : svs m auvaise humeur. Le croiriez- mots favori a p p rê té  avec soin ; les

T h e  M e rry  Widovx . vous, même les rayons dores: du so- entants propres et m ignons, ia  jeune
L e  m in is tre  la  t r o u v a  un peu pâle. |,.jl ne plaisent pas à to u t  le m onde, femme so u rian te  et coquettem ent p a -

TJN J N V T T E .  P a r  exemple. .Julie qui a soigneuse- ree ; la m au va ise  hum eur entre avec

Dyspepsie nervense guérit par Elexir Tonie Digestif Mentel. Pharmacie, angle coin St-Hubert et Ontario
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L i e  .1 O U R  N A T ,  m e  l - R A M Ç O l S i e

le  m a r i  < la n s  la  m a i s o n ,  t o u t  s c  c l m n - a m l r r  n o u s  p l u m o n s  p a r i  e  «pi il n y  C * * I  T
g e ,  t o u t  s  a s s o m b r i t  ; la l e t r  d e  fa -  a  p l u s  < I « * m o m i e  a c o n p u e r i r ,  r i  n o u s  I  ^  )  f* '* ( y
m i l l e  e s t  g â t é e .  ( ) h!  p u  il e s l  é g o ï s t e  o u b l i o n s  p l i e  e(‘llli p u !  m a î t r i s e  s o n
et c r u e l  c e l u i  d o n  I I* h u m e u r  a t t r i s t e  c o u i r  e s t  p l u s  l o r t  p u e  c e l u i  ' lui  p r e n d  — "a
a i n s i  le ci m u  d e s  s i e n s  ! M a i s  p l u s  1rs \ il le s .  (POÉSIE INEDI I E)
é g o ï s t e  et  p l u s  c r u e l l e  e n c o r e  la f r i 11- M a i s  l a i s s o n s  là ta m a u v a i s e »
11)1 <|ui jou i t  d u  i o u  lo i  ( et I in" UK' 1 1 ii i a r u  r a v e c  s e s  e n n u i s  et. s e s  t r i s t e s s e s ,  pn soir, il m ’cn souvient,  seul avec l lé loïsu,

x e  <n ie  s o n  m a r i  lui  p r o c u r e  à la ( I n i t i o n s  c e t t e  a t m o s p h è r e  f r o i d e  et  .lu voguais sur le lac au Ilot limpide ut put t,
, . i i s - , ouvrant  son aile Manche au srtilliu de la

s u e u r  d e  s o n  I r o n t  et  ( p u ,  n u  Ihmi d e  b r u m e u s e ,  e n t r o n s  d a n s  la  p l a i n  * en- brise,
lui  f a i r e  un  j o y e u x  a c c u e i l  à s o n  re s o l e i l | r e .  Ma nacelle g l i ssa i t  sur la vague d'azur,
t o u r  . lu  t r a v a i l ,  1.' r e ç o i t  a v e c  un.- < )], • | a  | )OMIW. h u m e u r ,  c o m m e  o n  . . , ,
f i e u r e  m a u s s a d e ,  et  lui l'ait la  . . . .  h i l .n ,  c o m m e  o n  s e  s e n t  ré- j ‘“s l i m i e r s ' ' f e u x ’‘d u ^ u A ' lo r a i e n ï  le i innu-
. n e n e l a t u r e  . l e  s e s  t r o u b l e s  r e e l s  o u  , . | , a , v l x i l ' i é  s o u s  s o u  i n f l u e n c e :  "
i m a g i n a i r e s  ! , ,  , . , . , E t  nia nacelle fugitive

. . .  . . . . .  Oh .  la b o n n e  h u m e u r .  J o y a u  p l u s  i<;ljs sa i i  loin derrière elle un si l lage d argent.
I N m n j u o .  l a i t o n  s i  p e u  d e l l o r l  | )n v lrUX les  r u b i s  et l e s  d i a m a n t s  

| . o u r  v a i n e . , -  s a  m a u v a i s e  I m m e l i r ?  • ||(1 t(. S(1 V|l | l( | .  m a i s  C e l a i t  à l'heure où la nature

< "es '    '•;» m n s i . l ù n -  c m   s  , , , -u v e , , .  a c q u é r i r  : s i e d  si
un* un  t o u t  p e t i t  p ( c l i e  \ e i i i e l .  t in   ̂j |)j, .M | . |  j e u n e s s e ,  «tui s i e d  ni ici IX Semble changer les Ilots en un océan d or.
s ' e x c u s e  en  s*  d i s a n t :  “ l ’ es t  m a  un e n c o r e  à la  v i e i l l e s s e !  Oh ! lu  b o n n e
t u re .  ii* s u i s  f a i s  c o m m e  c e l a ,  b n p o s -  h u m e u r ,  u n e  d e  e u - n i s  a t t r i s t é s  e l l e  a  rossignol cache sous un épais feuil lage

' . . .  , ,, Mêlait sa  melodic a la chute du jour 1.
s i I le (II* m e  c o r r i g e r  et p u i s ,  c est  r e j o i n s ,  (p ie  (I a i l l e s  a b a t t u e s  e l l e s  a Tout soupirait sur le rivage,
<i p m  d e  <• h o s  • |j» m a u v  a i s e  h u m e u r ,  e o u s o l e e s  ! lou t  semblait  moduler un demie) «.liant

1 0 1  »*.*• i ■ 11 d amour,
l 'eu  d e  c h o s e ,  la m a u v a i s e  h u m e u r  1 l , l s  ' • " ' • ■ y 1 ly m a i l l e u r  e u s

m e  d i  t e s  va m s v M a is ,  e s t - c e  peu d. h p i c ,  lu b o n n e  hum(*ur  e m b e l l i t  1<t ]1U)ij dalls unc tendre et douce rêverie
I , 1  • ' , . I I la f ig  u r e  la  m o i n s  a l  t r a v a i l  te .  te l le-  d u contemplais  ma sœur assise «à mes cotes  ;

c h o s e  i p i a u d  le mi u n .  c h a s s e  d e  s a  d e  • Vn souris sc montra it  sur sa bouchu chérie:
m e u r e  | a r  I h u m e u r  m a u s s a d e  d e  s a  n,MI 1 r s  # I* 11 11 )M 11 M,, , ‘ * n \ s  ( Scs  veux sur moi s"étaient fixes.
.. i i i * i , . r i e n x  I(» m é c a n i s m e  u n e  t r a n s m e t  les

  ,l." 01 -,n o t i o n s  d e  | * » , „ e  à  l a  l ' iourc.  e t  les ou , 1 é ta i t  enivrant ce sourire a n ^ l iq u c .
d e  c e s  s a l l e s  d a m u s e m e n t s  o u  î le  c o u  . Cet oeil au regard enchanteur!
p a b l e s  p l a i s i r s  lui f o n t  o u b l i e r  s e s  .v J , , , |nl  ; i v , ‘r l ) l l , s  i HN‘rlsl(,M ‘ l l ,r Vu front candide et pur, cet  air mélancolique,

, , , . • .. , - . . p i n c e a u  le ni us  h a b i l e .  Tout vn vile charmait mon cœur.Il o i l  h i e s  ( l o l l i e s  t P p ie s  : Est  c e  p e u  (le 1
c h o s e  ( p i a n d  le j e u n e  h o m m e  p r é fè r e  * '' t m i p s .  I i m p i  t o \  a b l e  t e m p s  n \ »*( 1)tl n a m i,call de la nuit la lueur argentine

la r u e  c(  s c s  t e n t a t i o n s  à l ' n t , n o s , , h é -  S° "  h , m " : ,r i"r ;l - l'i i v r  - T a V "'"a  , ,  W t  s,,v h.ll,mls yhçwux :
. . .  . . • .. , ,  s u r  n o t r e  in j u r e  s e s  m a n  p i e s  t a n t  re- Kl .1 entendais pat fois de sa belle p o m m e

re < lé sa  g r. a I le <|" la m a i s o n ,  h s t  c * . . . . . S'échapper doucement un soupir douloureux.
, , . . . , d o u t é e s ,  m a i s  p o i i r u u o i  c r a u i d r i o n s -

pell  d e  c h o s e  ( p l a II d la  m i l »  et les  en-  , . . , 1
f n u . s  t r e n d , lent  en  p r é s e n c e  d ' u n  , ,c-  ^  '= - i s i s s a i s  sa mata brûlante-de U-n.lrvss,,

, ,  , 1 la bonn«* h u m e u r  et  d u  c o n t e n t e m e n t  de la baisais avec orgueil,
re e o l e r e  et b o u r r u .  j-  ̂ - Mais en la regardant je vis avec tristesse

m • i • i * i i  Vue larme briller dans l'azur de son <vil.
.Mais la m a u v a i s e  h u i m u r .  c e s t  le L O U I S A  V E S S O l ' - K  I N (  î.

s u i c i d e ,  e  e s t  le d i v o r c e ,  c  e s t  la  p i ’i---------------------------------- *--------------* ' “ Pourquoi, pour<|uoi, lui dis-je, ainsi vers vi­
s o n . c ' e s t  l ' é c o l e  di» r é f o r m e :  la m a u -  o   des larmes
... • . . I . . . . .  . . .  , I • t ,  I.orsinie tout  nous berce d'espoir ?

* (' la  III m e  d u  b o n  z ha nature pour toi n ’a-t-elle plus de charmes ?
h e u r  a u  s e i n  d e  la  f a m i l l e .  I  n C C Z tv e  l y Q t l O n C L l  1M\ s de moi n'es-tu pas heureuse de t 'asseo ir  !

N o u s  d o n c ,  é p o u s e s  e t  m è r e s ,  g a r -  '
d i e n n e s  d e  la p a i x  a u  f o v e r  d o m e s t  i- M • O o d e a t i ,  l ' a i m a b l e  r é g i s s e u r  d e  }.nis le ciel est serein ; la brise caressante

. i i  . . Nous apporte en passant les parfums les
(p ie .  s u r v e i l l o n s  d e  p r è s  n o t r e  lui -  ri t h e a t r e  n o u s  p r o m e t  p o u r  le t e m p s  plus doux
m e u r .  S u r t o u t  p u e  le s  e n f a n t s  n e  d u  l ' a r ô m e .  un c h o i x  d e  c o m é d i e s  a s -  h'étoi lc  se reflète en l ’onde transparente:
s o u f f r e n t  p a s  d e  n o i r e  m a u v a i s e  lui-  s , v  a g r é a b l e s ,  a s s e z  d é s o p i l a n t e s ,  ! “ r,î vsl mvrxcille autour de nous.
DKMir. N ' a t t r i s t o n s  p a s  l e u r s  j e u n e s  p o u r  n o u s  C o n s o l e r  d e s  r i g u e u r s  d e  Console-toi,  mon ange:  ô nia smir  bien-
e o  u r s .  ik‘ f r o i s s o n s  p a s  l e u r s  s e n t i -  l«-1 s a i n t e  <p i a r a n l a i n e .  aimée,

, . . . . . .  , • ii o  » \- ’ i . Dans !c sein de ton frère epanchc ta douleur ;
n u i t s  p m  n o i r , -  i m p a t u - n c , - .  I l c l a s .  N o u s  p n g i t g c o n s  d o n c  l o r t e n u - n i  n o s  K-vivitv loin ,lv loi toute somhrc v-nséc ;

la \ K* l e u r  reserx e a s s iv .  d * m a l h e u r s  a b o n n é s  à p a t r o n n e r  la s a l l e  d u  N a -  Ton cœur est fait pour le bonheur,
e t  d e  t r i s t e s s e s ,  n o u s  l e u r  d e v o n s  u n e  t i o n a l  a f i n  d ' e n c o u r a g e r  u n  c h o i x
j o y . - u s e  e n f a n c e .  R u i n e n t - i l s  u n  j o u r  a u s s i  l i o n ,  e t  ch-s a c t e u r s  , , u i  s o n t  heureux
s(‘ r a p p e l e r  a v e c  t e n d r e s s e ,  u n c  m e r e  v é r i t a b l e m e n t  a r t i s t e s  d a n s  le s  p i è c e s  avenir ;
n u  f r o n t  t o u j o u r s  s e r e i n ,  u n  p è r e  «pii d e m a n d e n t  d e s  i n t e r p r è t e s  d e  t a -  1>m,r floux l‘trcs a imants  la vie est a l-

<!0 , 1‘ lM , U m l ° " r fa iS! l i t ' la  -i o i 0  l o , , t - Qua,ul l ’amour fraternel est là pour V e s W
d(' la  n i a i s o n .  N o u s  a u r o n s  a u s s i  d e  l ' i n é d i t  :

P a r f o i s ,  a n i m é s  d u  d é s i r  d e  f a i r e  m e n t i o n n o n s  un l e v e r  d e  r i d e a u  é c r i t  1>?r(1onnc-lnoi* <Mt-cllc, en tâchaii t  du sourire,
q u e l , , , , , -  o r t m t l o  et. n o b l e  a c t i o n ,  n o u s  p a r  M. C l a v i n .  u n  j e u n e  l i t t é r a t e u r  "" ° ” 1
m u r m u r o n s  p a r c i '  ( p i e  h' c ie l  a l i m i t e  d e  t a l e n t  ( p i e  le p u b l i c  s e r a  t r è s  b e u -  * 11 11 °  h* pressentiment fait que mon ccvnr 
n o t r e  s p h è r e  d ’a c t i v i t é ,  c o m m e  A l e x -  v e u x  d ’a p p l a u d i r .  m  . . 4 , »>«Pire.

11 Oh ! puissc-t-il litre trom])cur !

Un a s s o r t i m e n t  com ple t  de pa r fum s  f rançais ,  a la Pha rm ac ie  Chretien Zaugg, angle S t-H uber t  e t  Ontario.
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Dorer les Ilots du lue de son front  v.ul-.vux ) K li 10 A LA ( i ( JURAI A N 1)15.— Un Mil  lie d ’œ u f  b a t t u  a v e c  d u  su -
l i t  ma in t enan t  avec mystère K x c e l l e n l e  p r é p a r a  l i o n  q u i  l a i t  a i m e i  e r a  c l  d u  c i t r o n  (»st f o r t  b o n  c o n t r e

ge ohseuiei t  son d.-«jiie ium:in-i.\. | ;i m<, rue  1 1 1  \  p e r s o n n e s  les p l u s  ré* ! ’c n m u e m e u  t . T o u t e s  l es  h e u r e s ,  e n
Puisse-je m* pas voir au j>i inttni | .s d< in.t vu l r a c l a  i re s  a u x  c h a r m e s  g a s t r o n o m i -  p r e n d r e  u n e  c u i l l e r é e .
De lil de mes hvaiix jours t raiulu par ic i p i c s  d e  ce p o i s s o n ,  li f a u t  e o m m e n -  t n o»uf c r u  d a n s  u n  \ e r r c  d e  v i n

Comme mi \<.it mu ilviu pai k s  ,nt u c T "  :N‘1' l , a r  p r é p a r e r  u n e  m a c é d o i n e  d e  le- e s t  t rc< b o n  p o u r  les  c o n v a l e s c e n t s .
îUn-  - u n i e s ,  c o m p o s é e  d e  c a r o t t e s ,  n a v e t s ,  t u o • 1 1 f b a t t u  d a n s  le c a f é  a u  l a i t .

Alomii a s<»n piemici mat in.  h a r i c o t s  v e r t s  c o u p é s  en  p e t i t s  c u h . ' s ;  i t e m  s a n s  c a f é  a v e c  d u  l a i t ,  c  e s t  le
. f • , t o u s  c u i t s  à l ' e a u  s a l é e ,  m a i s  c h a q u e  d é l i c i e u x  l a i t  d e  p o u l e  a v e c  l e q u e lr**u/.c lois .1 ai vu dans la plaine , , . . , , , . ,  .

Revenir le pr intemps sur l aiie dis /.epim-s s< )] h ‘ s é p a r é m e n t .  O u  c u i t  é g a l e m e n t  n o u s  r é g a l a i t  g r a m !  m e r e ,  
l i t  je lie Sais elieoi Ce tjlle G est 'pie la peine, d, S p e t i t s  p o i s  et  d e s  p e t i t s  b o u q u e t s

de l i a i  connu «pie les plaisirs.  d e  c h o u x - f l e u r s .  Ou  é g o u t t e  e n s u i t e  f

Seize fois sous mt.s w „ x  s t s l  touv.-rt ,1 " l , T "
!vi.j,, im< I < >n l a i t  s a u t e r  a u  b e m  re  p o u r  k u r e

Le blanc peuplier du vallon, é v a p o r e r  l ' h u m i d i t é .  O u  lie a l o r s
h t  jamais je n ai \ n k- plus legvi mmge ces  l é g u m e s  a v e c  u n e  s a u c e  b l a n c h e

Obscurcir mon bel horizon. , . . , .
b l eu  c r é m e u s e  : o u  a s s a i s o n n e  d e  s e l ,  < c , . s t  u m . ^ | o i r ( . p o u r  le C h e m i n  d e

Mais plus h. cal,ne est long plus es. ' " m  «|„ -  ' - T n , n c  cl a v o i r  p o s é  d e s
la (. m;  en L’u a  n i  a la m o r u e ,  il h au t  d  a b o r d  ... ,, . , , . i i o .z-tssxz tz;!: ::zzz; , r   "  w  ...

v c o u p e  en a i g u i l l e t t e s  d e  l a  g r o s s e u r  . .
On ne peut être heureux toujnurs.  • d u  d o i g t  e t  u n  peu  p l u s  l o n g u e s .  O n  V a l )l' l u '* <>n s t i p p r i n u *  l a  f u m e e ,  c a i  le

t ivn. | ,<- ces  a i - rn i l l i ' t t i - s  d a n s  d u  l a i t  P o u v o i r  q u i  f a i t  m o u v o i r  les  t r a i n s

v p . n r e ’v . î t i  % % %  î . ü u M m , : ! : ; " : ^ : , n i ' "1 i >,,is •>'.« ••«»»«« d a n s  i a  w m «  *<>»* •<* , , a u .x <l, u  !n c  S t u n t , r ( ; l i u n ‘-
Aimable et tcndi\ s«vur, sèch . .sèelu lus "ii a y a n t  s o i n  d e  les r o u l e r  u n e  a  u n e  L u t  d i s p a r a î t r e  le d a n g e r  q u i  p o u r -

... 1. 1 i*i n i-s, ,»n b i e n  n p m i v a n t  a v e c  l a  m a i n  p o u r  r a i l  e x i s t e r  d e  l a  s u t  l o c a t i o n  d a n s  ce
1 "ii sourire est si ravissant ! . .  . . • ,> . . . .  , ,

eu s e r r e r  la c h a i r .  O n  l a i t  a l o r s  s a l i -  t u n n e l .
LOUIS Fix’PVII1' TTk l ' ' r  <;os ni  g u i  Uct l e s  < le m o r u e  d a n s  O u  n ' a  p a s  p o s é  e t  c o m p l é t é  le  s v s -

u n e  })< >ch‘ c o n t e n a n t  d u  b e u r r e  * t r è s  t è m v  é l e c t r i q u e  d a n s  le c a n a l  d e  S a r -  
i I ) Nous devons .i lu ix.niu .unîii> <k c h a u d  i u «  pi a ce u n  (‘1 les s o i e n t  b i e n  n i a  s a n s  r e n d r e  u n  h o m m a g e  m é r i t é

h l ' d i L L o m ' u : :  " m u " t,i l l : u i t ; y ,  ,P o m ;  c r l v  *«.■»,. ,i,. . i i i < , b s < „ , ; n  iL «h *
dore nous a dit «pu- culte pièce de vers av.iit 1 ' i ,<l" <M n a ‘l l H  le.UK o l i p  a  j(i ( ' h r i s t o p h e  C o l o m b  q u i  s  Ost  aVCn-

...........et  b i en  a s s a i s o n n e s  en p v r a i m t l G  e t  . . .  . ,  , . , , , ,
-----------------o --------------— i .  , L  h o m m a g e  d é c e r n é  a  J o s e p h  i l  o ,  1-

^  „  « >n m e t  les a i  (gui Met te s  b i en  r a n g é e s  , , . , . . .
R e c e t t e s  r a c i l e s  a u t o u r  ,-t  o n  W  a r m s ,  du  b o u r r e .  m , n V ‘ H  c l o , t , a.v o i r  s o n

____________ u t i l i t é .  ( e s t  s o n  p r o p r e  g e m e ,  e t  s o n

( d a , , . r A i ^ l n x \ ' m ' ^ ^ ï u v  C o n s e n s  ( / f g / e s
b e u r r e  f r a i s  o u  f o n d u  d a n s  un  p l a t  n a d u  ns .
a l l a n t  a u  l’eu ,  o u  d e  t r è s  p e t i t e s  co-  A \ 15 « I X 0151 K.— O n  p e u t  f a i r e   o --------
q u i l l e s  d e  p o r c e l a i n e  : d a n s  ce d e r n i e r  um* i n f i n i t é  d e  c h o s e s  a v e c  u n  o u i f .  SOMMAIRE
c a s ,  l o r s ( j u e  h* b e u r r e  e s t  c h a u d ,  v o u s  D ' a b o r d ,  les  e s t o m a c s  f a t i g u é s ,  c a r  ______
n e  c a s s e /  q u ' u n  uml* p a r  e<><piill' ' , il w'v a  p a s  d e  n o u r r i t u r e  p l u s  s u b s -
t a n d i s  q u e  d a n s  h* p l a t  v o u s  pouvez ,  t a n t ' i e l l e  e t  p l u s  l é g è r e  q u ' u n  , , ' u f  %  P K V R m R
c a s s e r  à  la fois ,  m a i s  ( b m e e m e , i l  f r a i s ,  a v a l é  c r u  o u  s i m p l e m e n t  c h a u f -  i.;„voi. sur dvmandv, /  8, m e  UttraiicU-rv,
p o u r  m* p a s  les é c r a s e r ,  h u i t  o u  d i x  ; l e ;  d e s  q u e  l a  c u i s s o n  f a i t  “ p r e n d r e "  Paris  d 'un numéro spécimen et du catalo-
q u a n d  le b l a n c  n ’es t  p l u s  g l a i r e u x .  <m c o a g u l e r  le b l a n c ,  il d e v i e n t  p l u s  ,r.’lv. <lvs l'ri,ncs Librair ie ( 2(» francs do

, . 1 . . « , x , 1 livres par  a n ) ,
c  es t  c u i t  : m e t t e /  s u r  c h a q u e  o»ul l o u r d  a  (l lger(*r.  l»artic l i t téraire:
u n  g r a i n  d e  sel et  d(* p o i v r e ,  et ve r -  l u s i n a p i s m e  a m p i e l  o u  a j o u t e  u n  Ilcnrv Tloussaye,  dc VAcadémie française:
s , z  s u r  I -  ( „ „ t  u n  pou  du  c r û , u r .  Iduu , -  ,1 ' , , -uf  un p r o d u i t  p a s ' d a m p o u -  “ k ' s ,)crnicrs •1r,ms ,,c Nîll>r,K‘<m c" Fra,v

  le. René Domine: “ George Sa nd .  — L a  Ba-
M O r A C K  A LA I* LA Al A N 1)15. >  i VOUS a v a l e /  u n e  a r r ê t e  d e  p o i s -  rol,ne B’ldevant.  L arr ivée a  Par is .  Jules

Mot to / ,  d a n s  d c  l ' e a u  m o i  t i r  n a v e l s  c l  s o n  o u  p l u t ô t  si v o u s  ne  l ’a v a l e z  S n“ hHci Tlanotaux:  - L a  Diplomat ie  de
m o i t i é  p o m m e s  (h* t e r r e  c o u p é s  : r i r  p a s  e t  q u ' e l l e  v o u s  r e s t e  d a n s  l a  g o r -  l 'a venir. — La Diplomatie de l 'Opinion ’.
t r a n c h e s ,  c r o û t e s  (h* p a i n ,  p o i v r e ,  sel .  ge .  v i t e  un  n m f  c r u  p o u r  l ' e n t r a î n e r  ! •/\ ^ cr: . " L e  Sold.at Bernard*

, . . . .  1 . . , i, - - i .  - 1 , C.-M. S a v a n t :  “ T/e Dépeuplement de la
l a  i t e s  b o u i l l i r  et  c u i r e ,  p a s s e z  a  l a  La  p e l l i c u l e  b l a n c h e  ( p u  s e  t r o u v e  prance” .
p a s s o i r e  ; f a i t e s  f a i r e  un  b o u i l l o n  e t  i m m é d i a t e m e n t  s o u s  l a  c o q u i l l e  d e  Les Fa i t s  vt lus idées au jour  le jour.  —
a j o u t e z  u n e  f o r t e  p o i g n é e  d e  ce r feu i l  L i eu?  e s t  m e r v e i l l e u s e  c o n t r e  l es  1,il ^ ev’’v (\ î? ^a i*ses ^|. ctrangu-• 1 res. — La Vie mondaine.  — La oemainc  en
h a c h e ,  d u  b e u r r e ,  e t  s e r v e z .  p l a i e s .  Bourse.

D y s p e p s i e  n e r v e n s e  g u é r i t  p a r  E l ex i r  T o n i e  D i g e s t i f  M e n t e l .  P h a r m a c i e ,  a n g l e  c o i n  S t - H u b e r t  e t  O n t a r i o

^
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Les Cervelines
P a r  C O L E T T E  Y V E R

( S u i t e  )

A su- propre histoire, il s é ta it at 
tan h' ; <|iin ml il revint vers sa pen 
ditI*'. neuf heures étaient soiuiees 
descendit en courant et. pour joindre 
plus tô t lis>ere| il prit un t ra m w a y

•r près ile I Hôtel

nétré dans ht rô t ir  longue, à double 
allée des sycomores, cju'enclavaient 
les lourdes l.*Atisses do I hôpita l et 
leurs rangées de fenêtres régulières, il 
lut repris par les influences agréables 
de son métier. Il a im a it  les hôpitaux, 
instinetivemeni. comme les pieux f i ­
dèles aiment I église, connue les liai i<pu de\ ait lr  mener 

Dieu. \  mu pas a I solument trouble,
itia is amolli par les i‘« ini niseenees musées. Ses narines s’oti vraien t fa-
( 111 ' i I ava it rappelées, il se laissait mi liera mont aux relents échappés des
emportai. a demi somnolent. Des saIles: cette odeur douce, presque su-

ta i t  dans un vase de verre un liquide 
équivoque. rosâtre, t ro u b le ;  ( Vcile 
pensa <pie cela venait d une ponc­
tion, et < pi ‘elle s en alla i t a 1 a n a ly ­
se. I.e coulo ir était cris. A droite, 
des fenêtres donnaient sur le ja rd in  
ratissé des religieuses. A gauche, de 
grandes portes cintrées, peintes aca­
jou. s* ou vraien t sur des salles. Il a r­
r iva au chiffre s et o u v r i t  la porte 
d ’une main légère et silencieuse.

( ’ était mie des plus belles salles ; 
de liantes murailles d ’un blanc ver­
nissé supporta ient le plafond lo in ­
ta in où. par intervalles, sailla ient de 
grosses poutres trausversales. Trente 
lits: quinze à droite et «pii n/e à gau-“   ■ •

tues, le theatre, comme un artiste, 1rs r ^r * 0,1 sr (11 tout un inouv einent de
têtes <|liait(l il entra : têtes de fem-
mes. enserrées sur I Oreiller, têtes 
dressées. fiévreuses. impatientes.

| . >■ ................................................................- - i i l II “'"fi Ml IMMU C, |l| O'IIII ' Ml- ' 1 -----------------

femmes causaient sur la banquette ,|,. l ’ iodoforme, qui reste, aux tournées vers I inconnu de la porte
opposée; il n ’y prit point garde ; il nrlls , |u monde, évocatrice de chairs ,#nmme vers la l ibération «le leur m o­
re \-oyait les choses du salon de la rue malsaines, de purulences, d atrocités notonie morne d ’ ici. Au l i t  17: 

,;l pépinière. un certain coin où m m l ides, mais où il re trouva it ,  lui. Tisserai debout. sa barbe brune 
une t ab!«‘ « l« « < >u 11 p u t , h t  un l . i n „  sou atmosphère coutumièrc. 1*111 pas- tom bant sur sa blouse blanche, le 
g in oinhi au  « «I uu« plant» m in u . iu  sanl aux abords des cuisines, il re- binocle un peu hautain, la tète droi-

" l v'T l “ - l , ’nnnn l |,al connut les l,-.•aillons, 1rs parfums
graisseux d eaux de vaisselle q u ’il

me sur la figurine: tout cela, avec la 
draperie de perse à ramages dans le 
fond, était si réel devant ses yeux, 
qu 'i l  eéit pris la statuette, lui sem­
bla i t - i l . en étendant la main.

v a un monde fou, d it  une da-
m e | u i  lo réveilla «lu sa torpeur ; ,,n all |)(>rc| |a |)(,|oUst. ale.
se hat moins pour entendre la conté 
renee que pour voir i\larecline Rho­
ne as.

t ' est de I obsession, pensa-t-il ; 
(|u est-ce done encore que celle-là 
dont tout le monde parle?

La dame poursuiv it:
l'dle est de plus en plus à la m o­

de ; ici. on est tout à fait engoué 
d el le.

Il est certain, reprenait une in ­
terlocutrice. que c'est une personne 
bien spéciale, un phénomène. Songez 
donc, cet te créatuve-là sait tou t!

—Quel Age a-t-elle !
Le t ra m w a y  s’arrêta it ; le docteur 

Jean Cécile était arrivé devant 1 i l o ­

te. pont il l a  i l  ; tandis «pi un tout jeu­
ne externe. I oreille sur le dos nu dét­

axa it  rencontrés dans tous les h A pi- ne malade, s 'app liqua it à ausculter 
taux par lesquels il ava it  passe. 11 pour la première fois . tro is ou qua- 
t1 «111< hit une x <>ute. passa dans un tre autres jeunes gens suivaient, et 
ja rd in  frais <m (les corbeilles do j a- au pied du l it .  Monde, la blouse cin- 
. milles mauves et roses embaumaient trée et eo.piette serrée au col et aux

poignets, les mains croisées aux 
connaissait l ' Il ôt-el-Dieu pour bavo ir  reins, la grande Jeanne Kcer,<, im 
h equrnte au début de ses études mé- mobile.
dicales : a l lan t à la salle s, i| p r i t  , . ..
  u,,,. M ,r      „ ; r r
mier descendait : il I arrêta.

, , disloqua. Le jeune externe debutant
Le docteur I isserel / se mit à faire de la percussion sur

passe la v isite là-haut à sa sa l- M.moplax - sail lante de la p o i l r ina i-  
M * . re : les autres s’écartèrent pour c.au-

!. (TC1; <*t I " i J e a n n e  Iherk . sans perdre
Onsieur est docteur? une ligne de sa négligente caml rurc.
M1* regarda it en lace le nouveau venu •

Ces tiens de ma a,lie devinent tou- et Tisserel marcha vers lu i la main'
murs le médecin, ,ls le Ha,rem. ils le étendue s iant, sans vo ir  le re„ard
vmem. a (|ueli|ue chose d mapprécia angoissé .pie, du l i t  l'.l. sous ses che- 
I et H""on ne sait pas. Ils collabo veux gris ébouriffés, une vieille fem- 
rent trop  etroHement avec lui pour me. devant ce retard de son examen, 
ipi 'd n existe pas entre eux une sor lui lança it .  Toutes étaient foil, s de

ce beau garçon de médecin ,pii leur 
taisait de petites plaisanteries, h\s 
so igna it la m iIierement. huir donnait

tel-Dieu 1-t (lut descendre ; mais une te de cohésion psychologique, 
po in te  il,- curiosité lui f it impercepti- Montez, d i t  celui-ci en continuant 
blâment regretter la réponse qu 'i l  sa route.

"'ciTJZ::, gHde, jL ïïtg r. % :
Un assortiment complet de parfums français, a la Pharmacie Chretien Zaugg, angle St-Hubert et Ontario.
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t r o m p a i t  e l i a p u e  j « »u r  im peu p lus  
v(‘s i n e u r a l  1rs s u r  l e u r  é t a t ,  leu r  an 
n o  l i r a i t  la u 'ué r iso u  a \ ec une la ,mu*  
h u m e u r  «|ii i 1rs a t t e n d r i s s a i t .  ( ham  
IU* se c r o y a i t  l ’ o l j r t  d r  sa L ' i 'a i ld r  
p ré o c c u p a t '< > n ,  c h a c u n e  lu i  p r ê t a i t ,  à 
l ' é g a r d  <le s«»i m è n e 1, une  s e n s ib i l i t é  
d a m i ,  de  h o u  a m i  ; le t e m p s  p u  h 
p a r c o u r a i t  la  s a l i r ,  ers  y e u x  de fem- 
nies ne le p u t  l a i '  u t  pas .  s u i v a i e n t  
t u  l lS  Ses 111 o i l  V ( l | U' UP-. I r u  r  11 i p p a  IM 11 
a m o u r e u s e m e n t .  I a t te n d a ie n t ,  avec 
de l ice .  “ I l  est si h o u .  m o n s ie u r  l isse 
r r l  î "  r é p é t a i e n t  elh s d u  m a l i n  a u 
s o i l .  M a i s  a u c u n e  n a v a i t  rêvé d r
lui. ne s é t a i t  ep r ise  de t o u te s  ses fo r

re u rs .  ICI It' i n t i m i d a i t  (Cécile1 a v e c  ces le  u n is s o n  h u m a i n e ,  p r e s q u e  i l i a  v o t i ­
ve  u x  i n d i f f é r e n t s  et s u p e r h e i n e i i l  in -  a b le ,  C éc i le  ne p u t  r é p r i m e r  u n  m o i i -  
t e l l i g e n t s  t o u t  à la  fo i s .  11 l u i  f i t  un  v e i n e n t  de  s t u p e u r  c h a g r i n e .  I l  a v a i t  
c o m p l i m e n t  s u r  la  r é p u  t a l i o n  ( p i ‘e l le ce r te s  I h a b i t u d e  de ces choses  e t  n  y  
a v a i t  dé jà  ( |a ns le m o n d e  m é d i c a l  ic i .  p r e n a i t  p a s  p lu s  g a r d e  p u  i l  ne de- 

( )h ! je ne f a i s  r ien  d ' o x t r a o r d i -  v a  i t  ; m a i s  les e n t e n d r e  de l a  l o u c h e
de c e t t e  j o l i e  f i l l e ,  ce la  c i l  n a g e a i  t 
t o u t . et i l  s e n t i t  u n  i r i s s o n  e n t r e  les 

h t  ce m é t i e r  ne v o u s  a p a s  se in-  d e u x  é p a u le s ,  c o m m e  s o u s  u n e  d o t t -  
é t r o p  p é u i ld e ?  e l le  a i g u ë .

P é n ib le ?  d e m a n d a  - t -e l le ,  o u v r a n t  V o u s  é t iez  I é lève  de P o n a r d ,  
les lèv res  et. 1rs y e u x  é to n n é s .  m o n s i e u r .  d e m a n d a - t - e l l e  e n c o re  à

•Pén ib le ,  o u i .  m a d e m o i s e l l e  ; il Céci le ,  v a u t - i l  v r a i m e n t  t o u t  ci* 
n est pas  le f a i t  d ’ une  fe m m e  de v o i r  p u  o u  d i t  ? 
s o u l t r i r .  v o i r  m o u r i r ,  v a i n c r e  l im -

r<\ r e p r i t - e l l e ,  j  a i m e  m o n  m e t i e r ,  
t o u t  s i m p l e m e n t .

ces de  p e t i t e s  nu n i  b o m  le c o m m e  la 
j e u n e  f i l l e  d o n t  l a ré s is ta n c e  à la  m é ­
n i n g i t e  a i g u ë  a v a i t  l 'a i t  un  cas si e x ­
c e p t i o n n e l  . A le v o i r  s a t t a r d e r  prés 
d 'e l l e  c h a t  p ie  m a t i n ,  r e v e n i r  p a r f o i s  
e x p r è s  p o u r  <•! ! • à la  «•< ni t re-v ' i  si te de 
q u a t r e  heures ,  s u i v r e  ses s o u f f ra n c e s  
a v e c  u n e  s o M i r i t u d e  g r a v e  et d é v o ­
r a n t e .  s é p u is e r  p o u r  el le en <les d i a ­
g n o s t i c s  i n i m a g i n a b l e s ,  el le s ’é t a i t  
c ru e  p ré ié rée  a u x  a u t r e s ,  <■( sa re c o n ­
n a is s a n c e  d é b o r d a i t .  D a n s  ses crises 
a t r o c e s  d "  c é p h a la :  ie. e l le se répé­
t a i t .  ne c r i a  i l  que  son  n o m .  Il é t a i t  
p o u r  e l le  le t o u t  p u i s s a n t  g u é r i s s e u r  
et la t o u t e  b o n t é .

M a d e m o i s e l l e ,  f i t  T is s  rel en se 

t o u r n a n t  v e rs  l ' i n t e r n e ,  v o u le z - v o u s  
m e  p e r m e t  t re de v o u s  p ré s e n te r  m o n  
a m i .  le d o c t e u r  J e a n  Céci le .

h l l e  t e n d i t  sa g r a n d e  m a i n :

- b o n j o u r .  m o n s ie u r .

b l o n d e  c o m m e  K u g é n ie  bel  r u n ,  et 
c o m m e  el le ,  be l le  pe rsonne ,  el le 11 a- 
v a i t  n i  la  f inesse a r t i s t i q u e  des t r a i t s  
de l ’ a u t r e ,  a i  sa g râ c e  p a r i s i e n n e ,  Cé- 
c i  If* en f u t  f r a p p é  dè> ce t  a b o r d ,  be 
r a f f i n e m e n t  excess i f  de ce l le  q u ' i l  o u ­
b l i a i t  m a i n t e n a n t . l u i  a p p a r a i s s a i t  
a u j o u r d ' h u i  m i e u x  q u e  j a m a i s ,  de ­
v a n t  c e t t e  p a y s a n n e  f o r t e m e n t  l e t ­
t ré e  q u i  r a p p e l a i t  les b iè res  hues  en 
F l a n d r e ,  et d o n t  les d o i g t s  de  c a r a ­
b i n .  f u m é s  s o n s  l ' o n g l e ,  f l e u r a i e n t  la  
c i g a r e t t e .  F i l e  le r e g a r d a i t  h a r d i ­
m e n t ,  de  ses y e u x  l im p i d e s  e t  f r o i d s  
q u i  a v a i e n t  v u  t a n t  de choses, t a n t  
(h* c a r n a g e s  secrets  d a n s  l a  c h a i r  
m o r t e ,  t a n t  d ’ o u i  v re  d u  fer d a n s  la  
c h a i r  v i v a n t e ,  t a n t  de n u d i t é s  r é p u ­
g n a n t e s ,  t a n t  de  sa ikg. t a n t  d  h o r -

b o n  ( <i*tii'. je  ne su is  p a s  de cel les (p l i  
s < * v a  n u  u isseu t en v o v a n t  d u  s a n g .

v a u t  p lu s ,  m a d e m o i s e l l e ,  e t  j<* 
p r e s s io n n a  bi  li té é l é m e n t a i r e ;  c 'es t  v o u s  le s o u h a i t e  c o m m e  m a î t r e  
t rès  d u r  a u dél  u t ,  m ê m e  p o u r  un q u a n d  v o u s  i rez à P a r i s ,  
h o m m e .  * I j u e  c es t  d r ô l e  d e n t e n d r e  u n  jo u -

I ) ieu m erc i  ! f i t - e l l e  eu  r i a n t  de ne m é d e c in  l o u e r  s o n  che f  de s e r v i c e !
s é c r ia - t - e l l e ,  en, a j o u t a n t  e n c o re  à l ’a ­

i l  i esse de T is s e re l  q u e  c e t t e  p h r a s e  v i -  
h t , v 'c i i  t a l  l e n ie n t ,  e l le  é t a i t  t r è s  sé- s a i t :  n est -ce pas ,  d o c t e u r . '

( l u i s a n t e  à r i r e  a i n s i .  Ses d e u x  m a i n s  — A h !  c a .  v o u s  d i t e s  d o n c  d u  m a l  
a u x  hanches ,  s e r r a n t  a u t o u r  de  la (,M m n l  l>ar  d e r r i è r e !  r e p r i t  T isse re l  
t a i l l e  les f ro n ce s  (le sa b lo u s e ,  el le e x u l t a n t ,  q u i  f r o t t a i t  le v e r r e  de s o n  
r e s s e m b la i t  auss i  b ien  à u n  bel a d o -  l o r g n o n  d u  c o i n  de s o n  m o u c h o i r ,  en 
lescent q u ' à  une  fe m m e .  l a  tè te  r a d i a n t  un  s o u r i r e  s a t i s f a i t ,  

p l o y a n t  en a r r i è r e ,  les l è v re s  b é a n te s  b c  m a î t r e  et l ' é lè v e  v i v a i e n t  s u r  Un
m o n t r a n t  les d e n t s ,  le r o u g e  a r d e n t  p ied  de  c a m a i  a d e r i e  i r è s  s t r i c t e ,  t rè s  
et s a in  de  la  b o u c h e .  l i m i t é e  à de  c e r t a i n s  p r o p o s  d o n t  le

- h t  j ’ a i  un  t rès  b o n  e s t o m a c ,  n j o u -  g e n re  d ' e s p r i t  un  peu t a q u i n  ne va -  
ta - t - o l l e ,  a u s s i  ne s u is - je  p a s  d u  t o u t  l , î l s - b s  a v a i e n t  a d o p t é ,  d ’ u n
s e n s ib le  a u x  m a u v a i s e s  o d e u rs .  d e  a c c o r d  i n c o n s c i e n t ,  ce genre* q u a s i  
m e  s u is  v u e  à I a m p h i t h é â t r e ,  i r a -  f r a t e r n e l  d o n t  i l s  ne se d é p a r t a i e n t  
v a i l l e r  s u r  un c a d a v r e  a p rè s  s e p t  j a m a i s ,  p a r c e  <pie  c é t a i t  le seu l  a u -  
i o i i r s  s a n s  en ê t re  i n c o m m o d é e .  V o u s  ( l 1,(‘l i l s  p u s s e n t  s en t e n i r ,  h* seul  q u i  
r a p p e le z - v o u s ,  d o c t e u r ?  f û t  de  b o n  g o û t  e n t r e  et i x.

h t  e l le s(» m i t  à r e g a r d e r  T i s s e re l  b a  t i m i d i t é  de C éc i le  d  un  c ô té ,  e t

en face, c o m m e  e l le  a v a i t  f i x é  t o u t  à l ‘ ‘ Pou ( l u s a g e  m o n d a i n  q u e  possé- 
I h eu re  les yen  x de  C éc i le .  E t  T isse*  d a i t  I é t u d i a n t e ,  é t a i e n t  d e u x  b o r n e s  
ro i .  p o u r  f p t i  t o u t  en el le é t a i t  p ré -  serrées a la. c o n v e r s a t i o n .  T i s s e re l  
t e x t e  à s é m e r v e i l l e r ,  r e n c h é r i t  a v e c  p a r l a i t  seu l  m a i n t e n a n t  ; i l  p a r l a i t  
u n e  s o r t e  d  o r g u e i l  ; de B r i  o i s ,  d u  bel  a v e n i r  q u e  Céc i le

—«Douze m u r s  ; v o u s  v o u s  ê tes  sur-  d e v a i t  y  r e n c o n t r e r .  T o u t  à  c o u p  
v ie  de la f i l l e t t e  a u  p h l e g m o n  d o u z e  d e a n n e  P x o rk  s c o r i a :  

j o u r s !  — P r i  o i s  ? M a i s  v o u s  s a v e z  d o c -
M a i s  e l le  r e c t i f i a ,  ( *xp l i<p ia  que cet-  l e u r .  <pi i l  es t  en passe  de  d e v e n i r  un  

te  f o i s  le c a d a v r e  a v a i t  pa ssé  p a r  Vé- r i v a l  p o u r  P a r i s  ; ce la  c o n f i n e  à  l a  
t u v o  ; et e l le  a v a i t  des m o t s  a n o d i n s ,  c o n c u r !  once. N ' a v e z - v o u s  p a s  l u  le 
b é n in s ,  s o u r i a n t s ,  p o u r  s i g n i f i e r  cet “ P e t i t  D r i o c h i n  d ' h i e r ,  et I a r t i c l e

de M a reel l i n e ?

F t  r e t r o u s s a n t  s a  b lo u s e ,  clf a u t  des d o i g t s  de fée p o u r  c ré e r  , —  y ™ ' 1’; 01,0 P n t
les g r a n d e s  et p e t i t e s  m e r v e i l l e s  des (, , m * h' t l  -, u l )( M<)M ( 11,1 i ( ) , , | , u d  r o u le ,  
c h a p e a u x  de  M i l l e - F l e u r s .  027 .  r u e  a U x  l ) l i s  ( lu  P a P ^ r ,  c p i ’ e l le  dé-
R a i  n t e - C a t h e r i n e  E s t .  .Vous  v e r r o n s  | d (,è a  t o u t  eu g r a n d ,  
ce la  à l ' o u v e r t u r e  t rès  p r o c h a i n e  de  ̂ ce i le  p a r c o u r u t  q u e lq u e s  l i g n e s  
m o d e s .  qu ’elle m o n t ra i t  où il é t a i t  é c r i t
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qu'une n a t i o n  p u i s a n t  son  u n i t e  a 
I U n i t é  (hi sa  c l , ' 1 *, i l  d e v e u a i I  
r h m g e r e u  x (p ic  (I a u t r e s  v i l l e s  pusse n t  
c r o î t r e  à I é g a l  de  c e t te  c a p i t a l e  u n i  
«pie. 11 l u i  d e m a n d a  :

Q u i  est-ce <pii a f a i t  ce la  ■ 

M a r c e l i n e  B h o n a n s .

L a  pei s i s ta n c e  de ce Moin p r e n a i t  
l a  f o r m e  d un a g a c e m e n t .  Il se sou  
v i n t  de  la  v e i l l e  au  s o i r .  I i s s r re l  
a v a i t  d i t .  a u  p a s s a g e  des d e u x  j e u ­
nes fem m es « levan t  la  te r ra s s e  d u  c a ­
fé: ' L ' a u t r e .  c 'est  i\l a reel I i ne l< L o ­
ua us d o n t  («ait  !«' m o n d e  p a r le .  
M a is  c o m m e n t  é t a i t  l a i t e  c t te a u t r e  
v a g u e m e n t  e n t r e v u e ?  A pe ine  s i l  se 
r a p p e l a i t  la. l o n g u e  cape  i l o i i d c  (p i i  
e n v e l o p p a i t ,  de la tê te  a u x  p ieds ,  I <•- 

t u d i a n t e .
Un  a u t e u r ,  c e t te  « lame? «1 Men­

t i o n n a -  1 i l  encore .
N o n  pas  : t o u t  s im p l e m e n t  le p r o  

lessenr  «I h i s t o i r e  au  I \ céc  de jeunes  
f i l l e s :  une p e rs o n n e  f o r t  i n s t r u i t e .

I tou  ! pensa ( '«'cile. e n c o re  u n -  
( ' c r \ ' c l i u c  p a r  là .  s a n s  d o u t e .

— ( la rd e z  le j o u r n a l ,  m o n s ie u r ,  s il 
v o u s  est a g r é a b l e  de f a i r e  p a r  lu i  
c o n n a is s a n c e  avce m o n  a m i e ;  v o u s  
ju g e re z  au  m o i n s  de son « r u d i t i o n .  
S o n  a r t i c h *  «»st t ré s f o r t  ; i«* l«‘ l u i  a i  
d i t  h ie r :  “ Ma cl t ère. v o t r e  p rose
v a u t  à e l lo  'seu le  les ( leux  s o u s  «lu 
“ P e t i t  B r i o c h i n ’ ’ .

( Ye i le  leva  s u r  «'Ile ses y e u x  s u r ­
p r i s  ; e l le ne p l a i s a n t a i t  p a s ;  c e t te  
p h ra s e ,  el le l ’ a v a i t  I cm en e f fe t  o f ­
fe r te  à son  a m ie  en gu ise  de r o m  p l i  
m e n t . Il y  a v a i t  en el It* ce m é la n g e  
«h* s a v o i r  et de  r u s t i c i t é  ; la  n i a i s e r i e  
c a m p a g n a r d e  «pii a f f l e u r a i t  a u -d e s  
sus de l ' i n t e l l i g e n c e .  Des m a i n t e n a n t . 
el le d é p l a i s a i t  à Céci le ,  et e l le 1 a t t i ­
r a i t  en m ê m e  te m p s .  11 r e m a n  l i a i t  
t r è s  a v i d e m e n t  T isse re l .  A ce m o ­
m e n t ,  le je u n e  médec in  é t a i t  r e t o u r ­
né ve rs  ses élèves, a u  lu  de lu  m a  I n ­
ch' ; i l  a v a i t  r e p r i s  la  l e ç o n ,  et C é c i ­
le l u i  v o y a i t  c e t t e  f i è v re  i m p e r c e p t i b l e  
des h o m m e s  d e v a n t  c r i  le o u  i l s  a i ­
m e n t  ; i l  a v a i t  des poses soi  g  m'es, les 
y e u x  p l u s  l u i s a n t s  ; i l  s ' é t u d i a i t  p o u r  
J e a n n e  B c v r k .  H d i s a i t  à I e x te rn e ;

— V o u s  n ‘c o m m i s s e /  le son  m a t  en 
p e r c u t a n t  ; m a i n t e n a n t .  p r o m e n e z  
l ’o r e i l l e  a u  s o m m e t  «h* la p o i t r m r .  
a u - d e s s o u s  de la c l a v i c u l e  g a u c h e .

\  ’e u t e n d e / - v o u s  p as?  ( C o m p t e z  
j u s q u ' à  neu f ,  m a  po t in * ,  «h* t o u t e s  
\  « ) S  f« U ' c c s .  ) \  (‘Il tel i« !«•/ \ ' o u s  pas

c o m m e  I«• i f ru i t  d ’ un  g r a i n  «(«' s a b le  
t« un h a u t  d a n s  une a s s ie t t e  «I «‘ t a i n  !

O u i ,  o u i .  o u i .  c r i a i t  I a u t r e ,  d a n s  
u n t r i o m p h e  n a ï f  ; j e n U n d s !  j  e n ­
te n d s  !

J e a  une B«or!  . se p e n c h a n t  n I «> 
re i l l e  «le ( '«'cil \  m u r m u r a i t  :

Le  r â le  e a \ ( T n o i i x .  le g a r g o u i l l e  
m e u t ,  le t i n t e m e n t  m t a l l i  p ie  i n t e r  
m i t ten t . c ’est l ’ cxen  v a  t u r n  p u l m o n a i ­
re eu p le in .  I l  a de la c h a n c e ,  p o u r  
un  d é l u t .  «le t o m b e r  s u r  un  s u je t  
au ss i  t y } i< p ie  ; « le m o n  t m p s  o n  n en 
( o i i v a i t  t r o u v e r  ; i l  a f a l l u  m e  s e r i ­
ne r  t l r ' o r i  u nu u c i i t  la l e ç o n  de .La» n 
n «• p e n d a n t  <les s e m a in e s  s a n s  un 
e x e m p le .

T i s s e r  I r e v e n a i t  ve rs  e u x .
J ’a i  r a r c m  n t  vu  d ’a u s c u l t a t i o n  

au ss i  be l le  ; c est m a d e m o i s e l l e  B o r k  
(p i i  m e  I a «I c o u v e r t ( ‘ . je  d o i s  I a  
\ o t ie r .  E l l e  a  p a r f a i t c m o n i t  dia<. m>s- 
t i q u é  t o u t  ce (p i  iI y  a là .

! .t il r e g a r d a i t  v a n i t e u s e m e n t ,  
c o m p l a i s a m m e n t ,  cet te s u p e r b e  f i l l  * 
d o n t  i l  é t a i t  le m a î t r e ,  et «pii l«i p i v -  
c  « la i t  «| u e h p i e f o i s  d a n s 1 la  c o n n a i s  
sa u ce  «h» la m a l a d i e ,  s a n s  <pi  i l  eû t  
«l ’a u t r e  s e n t i m e n t  (|t»’ u n c  j o i e  p r o i ’o n -  
d«* d ’ a m o t i n ' u x .

A l l é c h é  d a n s  t o u s  ses a p p é t i t s  d«* 
m é d e c in  p a r  ce ( p i ’ i l  e n t e n d a i t  d i r e ,  
( '«V i le  ne p u t  s 'e m p ê c h e r  d  a p p r o c h e r  
du  l i t  : i l  f i t  c o u c h e r  la  m a l a d e .  la  

q u e s t i o n n a  de sa v o i x  c reuse  e t  l e n ­
te ; s ' i n f o r m a  do s o n  é t a t  f i é v r e u x ,  
de sa t o u x ,  m ê m e  de  s o n  m é t i e r  «*t de 
son  Age. K l  le é t a i t  j o u r n a l i è r e  à 
B r i  o i s  et d  le a v a i t  « ua r a n  te a n s ,
I i r a  «p i ’c l i c  c i i  p a r û t  c i n q u a n t e .  A la 
f i n .  i l  p a y a  s o n  é t u d e  d un  m o t  <1 es­
p o i r .  I ls  é t a i e n t  t o u s  les t r o i s  a u t o u r  
d 'e l le ,  T i s s e re l ,  l ’ i n t e r n e  et l u i , se­

re in s  et s a t i s f a i t s  de  c;e cas  m a g n i f i -  
q u e m e n t  accusé ,  q u i  ne l a i s s a i t  p a s  
u n  d o u t e  d a n s  l e u r  e s p r i t ,  e t  l e u r  f a i ­
s a i t  f o r m u l e r  à c h a c u n  l a  m ê m e  p e n ­
sée: " E l l e  en a. p o u r  d e u x  m o i s  ! ”

- A p r o p o s ,  s ’é c r ia  (Y 'c i le,  s o u d a in , ,  
tu  ne m ’as  p a s  m o n t r é  t a  m é n i n g i t i -  
que  «pic je  v e n a i s  v o i r .

T r o p  t a r d ,  m o n  c h e r ,  d i t  T is s e re l  
avec  le ges te  d ’ un  c o l l e c t i o n n e u r ' a u -  
qu«*l v i e n t  à  m a n q u e r  s o n  b i b e l o t  le

I ,I l ls  r a r e  à  l ' h e u r e  m ê m e  q u ’i l  v o u ­
l a i t  le m o n t r e r  ; e l le  est  m o r t e  c e t t e  

n u i t  !

I l l

t é t a i t  un  s o i r  de  d i m a n c h e .  F igée  
»*t s i lenc ieuse ,  l a  v i l l e  v i d e  s e n d o r ­

m a i t  d n n s  un  g r a n d  e n n u i .
Le  d i m a n c h e ,  d a n s  B r i o i s ,  r i e n  n ’é­

t a i t  p l u s  m o r n e  q u e  les d e u x  h ô p i ­

t a u x .  L  11 n te l - R ie u  s u r t o u t .  .Les s y ­
c o m o r e s  de I a  c o u r  < I h o n n e u r  et a ie n t  
p lu s  r o u s s is ,  p l u s  p o u d r e u x  , les b â ­
t isses a u x  l o n g u e s  ra n g é e s  de  fenê­
t res  p a s s a ie n t  a u  g r i s  foncé  e t  f u ­
m e u x .  T o u t  l a s p e c t  d u  m o n u m e n t  
< a t t r i s t a i t  ce j o u r - h t  d un  m a n q u e  

d ’a l lég resse ,  s é t a i t  c o m m e  le  sp leen  
des m a la d e s ,  <!«• t o u s  les m a l a d e s  
i m m o b i l e s  d a n s  leu rs  l i t s  b la n c s ,  c o n ­
densé a u x  v i t r e s  et v o u s  r e g a r d a n t  
i n v i s i b l e m e n t .

l )a tvs l a  p e t i t e  c h a m b r e  qu  e l le  o c ­
c u p a i t  au  s e c o n d  é ta g e ,  à 1 a i l e  g a u ­
che. ass ise  à sa t a b l e  de  t r a v a i l ,  d e ­
v a n t  u n  l i v r e  de  p a t h o l o g i e ,  J e a n n e  
I h r r k  b â i l l a  en é t i r a n t ,  les b r a s  en 
c r o i x ,  t o u s  les m u s c le s  de sa b e l le  e t  
p u i s s a n t e  p e rs o n n e ,  ho  c a s q u e  de  ses 
c h e v e u x  b r i l l a i t  c o m m e  de l a  l u m i è r e ,  
c i  s a  s a n t é  r a y o n n a i t  d a v a n t a g e  

d a n s  le b l a n c  écr i t  de  s a  b lo u s e .  C e t ­
te b lo u s e  é t a i t  sa  c o q u e t t e r i e  ; e l le  
la c o n s e r v a i t  h o r s  des sa l les ,  d a n s  s a  
c h a m b r e ,  à  l a  s a l l e  de g a r d e ,  p a r ­
t o u t  : c ’é t a i t  sa l i v r é e ,  s o n  u n i f o r m e ,  
q u i  l u i  r e n d a i t  t a n g i b l e  la  c o n s c ie n c e  
d ' ê t r e  ce q u ’e l le  é t a i t .  E l l e  é t a i t  m i -  
h o m m e ,  m i - f e m m e ,  en m ê m e  t e m p s  
j o l i e  et v i r i l e ,  g r a c ie u s e  e t  sans -gêne .

E l l e  t i r a  sa m o n t r e ,  v i t  q u ’ i l  é t a i t  
ci nu  h e u re s ,  r é f l é c h i t  u n  i n s t a n t  les 
p o i n g s  a u x  h a n c h e s ,  d a n s  l a  pose  
q u ’e l le  a f f e c t i o n n a i t ,  p u i s  f e r m a  
s o n  l i v r e ,  se d é b a r r a s s a  de s a  b l o u ­
se e t  d u  t a b l i e r  b l a n c  q u i  en e n s e r ­
r a i t  les p l i s  à  l a  t a i l l e ,  p o u r  r e v ê t i r  
s o n  c o s t u m e  de v i l l e ,  l a  c ape  d o  d r a p  
j a u n e  a v e c  le c a n o t i e r  n o i r .

Los fem m es  a i m e n t  a s o i g n e r  l ’ o r ­
d r e  de l e u r  c h a m b r e ,  à l a  l a i s s e r ,  e l ­
les p a r t i e s ,  d a n s  u n  a r r a n g e m e n t  r e ­
l i g i e u x  d ’a t t e n t e ,  i n s o u c ie u s e  d e  ces 
m i n u t i e s ,  J e a n n e  R n e rk  a v a i t  d é p o s é  
les v ê t e m e n t s  ô té s  s u r  s o n  p e t i t  l i t  
e t  r o i  t d ’é t u d i a n t e  ; sa p a n t o u f l e  l n r -

4
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g<i d( '  f i l l e  chi p e u p le  t r a î n a i t  à te r re  . 
s u r  l a  c h e m in é e ,  p rès  d ' u n  I o m p i e t  
f a n é ,  s o u v e n i r  d ' u n e  m a l a d e ,  s ' a n n  >m 

cul a i e n t  p e ig n e s  et é p in g le s ,  les t i s ien  
s i les  de  s a  c o i f f u r e .  A sa b i b l i o t h è q u e  
seu le ,  r é g n a i t  la  s y m é t r i e .  H o r m i s  re 
m u n i , l e ,  am -  n a u t r e  n - l ' o c c u p a i t  
c lan s  s a  c h a u d  ire.

I t l l u  s o r t i t  et t r a v e r s a  ce q u a r t i e r  
d u  g r o s  c o m m e r c e  b r i u r h i n .  v o i s i n  
d e  l ' H ô t e l  l ) i  m i , , ,ù les d im a n c h e s  
a m n u c c l l ;  m  t a n t  de  si h nce. b *  ! ou  
l e v a r d  s ' o f f r a i t  à e l le .  De son  pas  un 
peu i n d o l e n t ,  e l le  \ i n i  y  c h e m in e r  
j u s t p i  à la  p e t i t e  m a i s o n  de I r i  pies, 
o u  e l le  s o n  l i a .

M a d e m o i s e l l e  est  ici  ? d e m a n d a  t 
e l le  à  la  j e u n e  s e r v a n t e  <p i i  lu i  o u  
v l i t .

IU  c o m m e  ou  l u i  r é p o n d a i t  «pie o u i ,  
e l le  e n t r a  d ' i i b é r é m e m  , s ' e n f o n ç a  
< la  l is  le c o u l o i r  é t r o i t  et n i  s e u r  à de 
n u .  et m o n t a  I e s c a l i e r  seule,  s a c h a n t  
( |U e l le  ( t a i t  chez e l le  d a n s  ce p e t i t  
l o g i s  d i s c r e t  et c o n f o r t a i > l e  de s o n  
a m i e .

M a r c e l i n e  ! c r i a i t - e l l e ,  v est m o i .
D e v a n t  e l le .  | a  p o r t e  d ’u n  s a l o n  

s o u \  r i t .  " t  la ( e r v e l i i u *  a p p a r u t . ne 
l i l e . hah  il h c (le t o i l e  î • I a n c 11 * à I ; \ 
m o d e  a n g la i s e ,  le c o l  em pesé  ser re  
d  u n e  c r a v a t e  d h o m m e  en so ie  n o i r e ,  
sa c h e v e lu r e  h r u n r  ! ten co i f fée ,  f r a î ­
che ,  r ie u s e  et jeune.

~ *)o m e  d o u t a i s ,  j e  me d o u t a i s ,  d i ­
s a i t - e l l e ,  p u e  l ' e n n u i  d o m i n i c a l  v o u s  
a m è n e r a i t  a u j o u r d ' h u i .

Ses y e u x  g r i s  V r i l l a i e n t  d ' e s p r i t ,  
r i e n  <pie q u a n d  e l le  p r o n o n ç a i t ,  “ h o n -  
j o u r  , le t e m p s  q u e  J e a n n e  T b e r k  ser­
r a i t  d a n s  ses g r a n d e s  p a u m e s  c a m  
pa  g  n a r d  es la f r a g i l i t é  de sa m a i n  
m a i  g r i o t  te. S a  m a i n  é t a i t  u n e  p e t i t e  

(d iose  d l v n i r e  I l a n e  a t t a c h é e  à un 
n o i r r n e t  de  f i l l e t t e ,  le t o u t  d ' u n e  f i ­
nesse d ' a r i s t o c r a t i e  t r è s  accen tuée .  
F , l ie  s ' a p p e l a i t  en r é a l i t é .  M a r c e l i n e  
de T t h o n a n s .  S o n  père  é t a i t  u n  f o n c ­
t i o n n a i r e  h a u t  p la c é  d a n s  le M i d i  : 
m a i s  c o m m e  el le s ' é t a i t  sépa rée  de sa 
f a m i l l e  v o l o n t a i r e m e n t ,  p o u r  s u i v r e  
s a  c a r r i è r e ,  e l le  a v a i t  au ss i  d é ta c h é  
de s o n  n o m  l a  P a r t i c u l e  p a t r o n y m i ­
q u e .  d é l i b é r é m e n t ,  a i n s i  q u ' e l l e  f a i ­
s a i t  t o u t e s  choses, s a n s  q u ' o n  s û t  

p o u r q u o i .
— Ce m o i s  de  i u i n  e s t  é t o u f f a n t  i c i .

t i l  1 é t u d i a n t e  en su c o u c h a n t  pa rus -  en é t a i t  u n  e x e m p le ,  a v e c  l a  g r a c e  
se n sé m e n t  s u r  le l i r a s  de s o n  f a u t e u i l . f r o i d e  du  sa p e n d u le  p o s a n t  a m u n ie  

I ' o u r  t a n  t.  le s a l o n  du M l l e  It  h o -  m a r b r e  nu de  D e n t a l  l e m e n t ,  d e u x  
n a n s  é t a i t  p le in  d ' u n e  f r a î c h e u r  a g ré -  c h a n d e l i e r s  I la  ne  ̂ o t  o i  a c h e v a n t

a b l e ;  d e p u i s  le m a  l i u .  les pe rs ie n n e s  
y  é t a i e n t  te nues  c loses ,  a v e c  les fenê­
t res  o u v e i t e s .  i l  y  e n t r a i t  une  s o r t e  
de c o u l e u r  v e r t e  et d o ré e  ( p i i  v e n a i t  
des a r b r e s  d u  b o u le  v a  rd  p o u d r é s  de 
s o le i l ,  et t o u t  é t a i t  b a i g n é  d a n s  cet h

seu ls  de la  p a r e r .  I / a p p a r t e m e n t  co u -  
t i g u  é ta i t -  le c a b i n e t  de  t r a v a i l ,  o ù  
t o u t  é t a i t  s a c r i f i é  à |a c o m m o d i t é  d u  
l a b e u r  céréj  r a h  Des é ta g è r e s  d e  s a ­
p in ,  c o u r a n t  à p o r t é e  de  s a  p e t i t e  
t a i l l e ,  a u t o u r  des m u r s  ; à l a  fenê t re ,

• ■ . « I 1 " I U  ' U U  I  I U U 'J  I I I -  V I I I  I I v u  v i l -

d e m i  o m b r e  p r i n r o :  l a  t a p i s s e r i e  on  l , r  S im p le s  r i d e a u x  d r  m o u s s e l i n e
p o u r  a c c r o î t r e  e n c o re  en b l a n c h e u r  l a
l u m i è r e  eu I r a n  I l i l  r e n ie n t  ; s u r  la
c h e m in  n*, un  b u s t "  d * M i c h e l e t  e t

papie r  v e l o u r s  g r i s  pe r le ,  le p i a n o  
d r a p e  de so ie  o r a n g e ,  les p l u d o g r n  
p h ies ,  e t ,  s u r  la c h e m in é e ,  le c a d r a n  
d.- la  p e n d u le  L o u i s  X V I  p o r t é  p a r  !• i<»t<>L.i"a| l i ies  é p a r s e s :  d a n s  le f o n d
■ p ia t re  c a r i a t i d e s  on m a r b r e  b l a n c .  1111 m a n n e q u i n  a r t i c u l é  q u i  l u i  se r ­
ti o n t  les p o i g n e t s  é t a i e n t  cerc lés  d o r .  '  a i t  p o u r  d r a p e r  s s v o i l e s  d a n s

. . .  . .. r i i :  ., i.. / « . . i  .....
I .e ta  p is  s e m b l a i t  n o i r ;  a u c u n e  l'Ieui 
p a r m i  les b ib e l o t s ,  m a i s  u n  p e t i t  l a 

m i n i e r  q u i  o n d u l a i t  i m p e r c e p t i b l e  
m o n t  au  v e n t  c o u l i s  des pe rs iennes .

D ieu  n est e x q u i s  c o m m e ,  p a r  un i

I I I  i s t o i r e  d u  ( es t  un ie .

l 'eu  d a  u t «pie I é t i i i  l i a  u te  é te n d  a i  t 
s u r  le f a u t e u i l  sa l a s s i t u d e ,  t o u j o u r s  
empressée,  la v i v e  M a r c e l i n e  c h o i s i t  
s u r  la t a b l e  un é t u i  d e  l a q u e  et l o f

• • ’  '  - |  • I .  ’ » w .  . , ,  ,  |  I * m *

it » n t*iit I» d m  u d e , ces p e t i t s  s a l o n s  o n  *1 *  ̂ a s<)11 » ̂  m i * .  I) g a n t e s ,  les d o i g t s  
le f o u i  et la  c h a l e u r  ne f o n t  «me l i l -  l o i t s ,  a u  t<n ie l le r  d l i e n t  et a d r o i t .le j o u i  et la  c h a l e u r  l ie f o n t  q u i  
t r e r  ; r ien  ne v a u t  les v o l e t s  fe rm és ,  
le s i lence  b é a t  de  ces pièces o b s c u re s  : 
m a i s  ic i .  q u e lq u e  ch o se  s a j o u t a i t  e n ­
c o re  è ce I i en -ê t re :  c ' é t a i t  l a  p ré s e n ­
ce de  la p u i s s a n t e  A in e  f é m i n i n e  q u i  y  
r é g n a i t  : A m e  de  s a v a n t e  et A m e  de 
je u n e  t i l l e  en, m ê m e  te m p s ,  d o n t  p e r ­
s o n n e  n a v a  i t  i n n i a i s  m e s u ré  T é( r a n

lo i  ts,  a u  t o u c h e r  d ’ l i e n t  e t  a d r o i t ,  
f o u r r a g è r e n t  d a n s  la b o i t e  p u i s  les 
d e u x  a m ie s  g i  a l t è r e n t  e n s e m b le  une  
a l l u m e t t e ,  t a n d i s  que  leu rs  lèv res  
g r a v e s  et sa v a n  tes h a p p a i e n t  d u  m ê ­
m e  g e s te  f r i a n d  la  c i g a r e t t e ,  d o n t  
t o u t e s  d e u x  r a f f o l a i e n t .

h l l c s  I m u è r e n t  d  a l  l o rd  s a n s  rien, se 
d i r e ,  a y a n t  si r a r e m e n t  d a n s  l e u r  v iew  11 1 1 .  11 « i  » < i  i  i  i < 1 1 1  i  (  i  i i  j  | ,  11 i  i  i  i  i  i  « ;  11

ne p r o f o n d e u r .  A v i n g t - s i x  a n s ,  la  b i l x u  iei ise, le l o i s i r  de  ces m o m e n t s  
m a î t r e s s e  d ' h i s t o i r e  d u  lycée  Sév igné .  (]l[ d ieu  ê t re .  de  ces m i n u t e s  o i s i v e s ,  
d e m e u r a i t  seu le ,  s e r v ie  p a r  une  je u n e  <>u ‘ ‘des p o u v a i e n t  ne  pas penser, 
d o m e s t i q u e  : e l le  r e m p l i s s a i t  la  m a i  M a i s  des q u e  les p r e m i e r s  p a r l i o n s  de 

de  sa d o m i n a n t e  p e r s o n n a l i t é .  1 llMlr<l e u r e n t  t o u c h e  s o n  c e r v e a u ,  
v o i t  p a r f o i s  des c r é a t u r e s  ef facées • •e a n n e  l>o-r  , re s s a is ie  d  a c t i v i t " ,

d e m a n d a :

(Ju a v e z - v o u s  d o n c  f a i t  a u  "un i ­

son
On v o i t  p
v i v r e  e h é t i v e m o n i t  d a n s  des  c h a m b re ?  
o ù  id les n ' o c c u p e n t  q u ' u n e  p la c e  res 
f r e i n t e ,  s a n s  (p ie  r ie n  d ’e l les ne s o i t  d  h u i .  n i a  c h è r e 7
i m p r i m é  d a n s  les c h o s e s ;  é te rn e l le s  
é t r a n g è r e s  f p i i  n ’ o n t  p a s  de " c h e z  e l ­
les v r a i s  : a \  ce l e u r  f a u x  a i r  d  ê t r e  
en “ g a r n i  ’ , en des  l o g i s  t r a n s i t o i r e s ,

j u s q u e  p a r m i  des m e u b l e s  f a m i l i a u x .  
M a r c e l i n e  R h o n a n s .  q u i  a v a i t  m e u b lé

( m a t i n .  r e p r i t  m a d e m o i s e l l e
R h o n a i i s ,  a d o s s é e  à  la  c h e m in é e  e t  t e ­
n a n t  a u x  d o i g t s  sa c i g a r e t t e  d  où 
m o n t a i t  t o u t  d r o i t  un  r u b a n  de f i n  
mee b le u e  q u i  l ' e n v e l o p p a i t  e n s u i t e  
de ses v a p o r e u x  s e r p e n t i n s .  ce m a t i n ,

pièce p a r  pièce, n e t te  m a i s o n ,  se lon  *tl tl *a  c a t h é d r a l e . . .

so n  g o û t  v o l o n t a i r e  e t  o r i g i n a l , e t  a i t  * 1 * . x (>u,s a  messe !
• • i u  • . v o u s  : . . .  |e ne s a v a i s  n a s .
mi chez e l le  c o m m e  j a m a i s  Femme ne - -  1
, , . r , , .  . . .  . d y  r e t o u r n e ,  f i t  M a r c e l i n e  a v e c
lo  f u t .  C o t t o  n e t i t o  p e r s o n n e  q u i  s o n  s o u r i r e  e n f a n t i n  q u i  l u i  d o n n a i t  
n a u r a i t  p a s  d é p la c é  s u r  s a  t a b l e  u n e  d i x - h u i t  a n s
s t a t u e t t e  s a n s  d i s c u t e r  a v e c  e l le -mê 
m e  s o n  a c te ,  a v a i t  m i s  d a n s  l ’ a r r a n  
g e m e n t  de  s a  m a i s o n ,  la. p o é s ie  me-

—  A h  ! v o u s  a l l e z  à  l a  m asse  ? 
v o u s ? . . .  r é p é t a i t  l ’é t u d i a n t e ,  ce la  
m ’é to n n e .

me de  s o n  ê t re .  D ’ a b o r d ,  u n  a l l i a g e  . T o u t e s  d e u x  h u m è r e n t  e n c o re  le 
t rès  f o r t  de m a s c u l i n e  c e t te  c h e m in é e  p a r f u m  de  q u e lq u e s  b o u f fé e s ,  s i len -
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cicusos,  p u i s  Mill* U n m a n s  sc r e m i t  a 
(Iin? :

J e  n ' a i  p a s  t o u j o u r s  e t 4 r e l i g i e u ­
se,  m a i s  j e  le r e d e v i e n s  : en s o m m e ,
je  s e n s  t r è s  p u i s s a m n u ' n t  «pie là  r é ­
s i d e  l a  v é r i t é .

Oh  î r i p o s t a  J e a n n e  I >«erk, les
j a m b e s  c r o i s é e s ,  l a  c a p e  t f l i ssée <le 
s e s  é p a u l e s ,  d é g a g e a  n t s o n  h us  te  l a r ­
ge ,  la v é r i t é  r e l i g i e u s e ,  rY> t  a s s o m ­
m a n t  ; <;a ne  se  d é m o n t r e  j a m a i s .

Mlle a u r a i t  v o u l u  d é c o u v r i r  Dieu
à f o r ce  d e  m i c r o s c o p e s ,  c o m m e  u n e
m a l a d i e ,  c o m m e  un  m i c r o b e ;  t a n t  
«Iuv g r â c e  à  d e s  g r o s s i s s e m e n t s  m e r ­
v e i l l e u x  e n t r e  d e u x  a t o m e s  d é t h e r ,  
elle* n a u r a i t  p a s  a p e r e u  d e s  p a r c e l l e s  
d e  I I u v i s i b l e ,  F l u x  i s i b l e  é t a i t  nu l
p o u r  el le.  Mlle en l ia i  t . b e l l e  e t  
s a i n e  c r e a t u r e  v é g é t a l e ,  d o n t  le gen -  
r e  d  é t u d e s  a v a i t  c i r c o n s c r i t  l a  m e n ­
t a l i t é  a u x  Seules  c h o s e s  o b j e c t i v e s ,  e t  
«pii s ' e n  c o n t e n t a i t .

L a  n e r v e u s e  et  f ine,  .-t i n t u i t i v e  
M a r c e l i n e ,  d o n t  l ' e s p r i t  c o n t e n a i t  d i x  
fo i s  ce lu i  d e  s o n  a m i e ,  r e p r i t  s e u l e ­
m e n t  :

N o n ,  ce l a  lie se  d é m o n t r e  p a s .
Mt p e n d a n t  «pi"elle se  t a i s a i t ,  u n e

a r d e u r  p a s s a i t  s u r  ses  y e u x ,  p a r e i l l e  
à ce «pii se p a s s e  d a n s  la l i a  m i n e  
( p i ’o n  a v i v e .  Ml le c o n n a i s s a i t  d e p u i s  
p e u  la j o i e  d é s i r é e  d e  t a n t  d h o m ­
m e s ,  la  j o i e  c h e r c h é e ,  d e m a n d é e  et  si 
s o u v e n t  r e fu sée  ; p o s s é d e r  Dieu.  S a  
p e n s é e  et s o n  eu  u r  s  en  r e p a i s s a i e n t  
c o n t i n u e l l e m e n t ,  c o m m e  d ' u n e  v i a n d e  
d o n t  o n  fut  l o n g t e m p s  s e v r é .  S a  
c o n v i c t i o n  é t a i t  née  en  el le,  t o u l v  
seu le ,  s a n s  la f é c o n d a t i o n  d ' a u c u n e  
i dée  v e n u e  d u  d e h o r s ,  s a n s  d i s c u s ­
s i o n .  s a n s  p r e u v e s .  T e l l e  e s t  la  foi.  
M a i s  a u s s i ,  ne  se s o u c i a i  t -e l le  p a s  
d ’e x p l u p i e r  à J e a n n e  I b e r k  c e t t e  o p é ­
r a t i o n  m y s t é r i e u s e .  Mlle se  c o n t e n t a  
d e  p r é c i s e r  p a r  c e t t e  c o m p a r a i s o n  «pii 
p r e n a i t  d a n s  s a  b o u c h e  u n e  s o r t e  d e  
m a g n i f i c e n c e  ;

- M ' e s t  c o m m e  l ’a m o u r .
Mlles é t a i e n t  f a i t e s  t o u t e s  d e u x  d e  

t e l l e  f a ç o n  <pte la  p l u p a r t  d u  t e m p s ,  
( p i a n d  M a r c e l i n e  p a r l a i t .  J e a n n e  
I L r r k  n ' e n t e n d a i t  ( p i ' u n e  f r a c t i o n  d e  
s u  p e n s é e  ; . a i ns i  en  fu t - i l  à  ce m o t  
o ù  l a  j e u n e  f e m m e  e x p r i m a i t  la  n a ­
t u r e  (le ce t  o r d r e  d e  v é r i t é .

- O u i ,  l ’a m o u r  ne  s ' e x p l i q u e  p a s  
n o n  p l u s ,  c o n t i n u a  l ' é t u d i a n t  : a i n s i  
T i s s e r e l ,  v o u s  s a v e z  q u ' i l  e s t  t o u j o u r s  
a m o u r e u x  d e  m o i .

— V v n i  ?

S a n s  se  l a s s e r ,  n i a  chè r e ,  e t  de  
p l u s  en  p l u s ,  je e r o i s .  Ma se v o i t  à  
je ne  s a i s  q u o i ,  q u a n d  il t o u r n e  a u  
t o u r  d e  m o i  p e n d a n t  la v i s i t e ,  q u a n d  
il p a r l e ,  a l o r s  q u ' i l  d e v r a i t  r e g a r d e r  
s e s  é l è v e s  e t  q u  il lie le- r e g a r d e  p a s  
d u  t o u t  : j ' a i  s o u v e n t  env ie d e  lui  
é c l a t e r  d e  r i r e  a u  i n v  ; il « n « - 1 h e t e  
p a r f o i s ,  le p a u v r e  g a r ç o n .

Le d o c t e u r  l i s s e i v l ?  \ o i l s  s a v e /  
q u ’il es t  f o r t  Lien ,  bel  h o m m e  et  d t s -  
11l igué .

V o u s  t r o l l  Ve/  ?
L t  t r è s  s y m p a t h i q u e .  il m e  s e m ­

ble.  r e n e z ,  je  v a i s  v o u s  d i r e  ce q u i  
m a  f r a p p é e  eu lu i :  j ’a i  r a r e m e n t  r e n ­
c o n t r é  c h e z  aii  h o m m e  un  a i r  p l u s  
’l o y a l .  S a  vet  t u .  ce d o i t  ê t r e  I ho i i uc -  
ti té.

J e a n n e  I c r i  k.  l a  t è t e  r e n v e r s é e  de  
f a ç o n  q u e  la  n u q u e  p o s â t  à I a p p u i  
d u  ta  n t en  il ( t  s e c o u a n t  d a n s  I a i r  les 
ceii« 1res de  s a  s e c o n d e  c i g a r c t  te.  r é ­
p o n d i t  i iu h i l #mmei i  ( :

l ' o s s i b l e . ..
V A  SI p e | l  q l l e  j e  | e  Ci il II l a l S S C .  je

t l ' o l i v e  q  I l e  s a  p r é d i l e c t i o n  e s t  que l  
q u e  c h o s e  il h o n o r a b l e  p o u r  v o u s .

-Uli ! m o n  D ie u !  h o n o r  i b | e . . .  j e  ne  
v o u s  d i s  p a s  ; en t o u t  c a s .  c e l a  i r a  
Iiis< Iil a la d e m a n d e  en m a r i a g e ,  j ' e n  
S U I S  b i en  p e l ’S I I a d e e .  e t  je n i  V a t l e i u l s

d  il ii i< »ur à I a  u t  re.
( à s u i v r e  |

Le p a t i e n t .  D o c t e u r ,  je v o u s  d o i s  
la v ie .  J e  ne  I o u b l i e r a i  j a m a i s .

Le d o c t e u r .  O u i ,  e t  v o u s  m e  d e v e z  
a u s s i  p o u r  q u a t o r z e  v i s i t e s .  V o u ­

iez p a s  c e l a  n o n  p l u s .

Maison de bijoux
N « .s lec teur s ,  t . m l  du l a  v i l le  q u e  de la 

< nm pag i ic ,  a i m e r o n t  à s ' a s s u r e r  des  se rv ices  
d un Id jo i i i i c r  de p re m iè re  c las se ,  qui  possè- 
,1 r a i l ,  en un m o t ,  t o u t e  l eu r  co n f ian ce .  
N ous  ne p o u v o n s  m ie u x  fa i r e  ( ju 'en l eu r  re - 
v. un m a n d a n t  la m a i s o n ,  si bien co n n ue  
d a i l l e u r s ,  de M M . 1 t e a u d r v ,  Vils,  ‘2S7, rue  
S a i n t e  C a t h e r i n e  K s i .  L a . elles t r o u v e r o n t  
le m e i l l e u r  a s s o r t i m e n t  de b i j o u x  q u ’el les 
pu is sen t  dé s i r e r .  d a m a i s  el les  ne s e r o n t  
t r o m p é e s  s u r  la v a l e u r  et le p o id s  des  a r t i ­
cles qu e l les  v  a c h è t e r o n t .  L a  v a r i é t é  des 
o b j e t s  m is  en v e n t e  e s t  t r è s  «grande : b a ­
gues .  a n n e a u x ,  m o n t r e s ,  b r a c e l e t s ,  c h a î n o n s ,  
c h â t e l a i n e s  e t  m é d a i l l o n s ,  t o u t  es t  a r t i s t i ­
que et  d un t r a v a i l  s u p é r i e u r .

L i s  a r t i c l e s  en a r g e n t ,  p o u r  c a d e a u x  de 
noces,  on a u t r e s  s o n t  d ' u n  fini  s u p é r i e u r .

Les c l i e n t s  de la c a m p a g n e  r e ç o i v e n t  une 
a l  ti nt ion p a r t i c u l i è r c .

SI VOUS AIMEZ
la  bonne  lecture française, envoyez  douze  ( 1 2 )  cen: 
au Jardin Littéraire,  Boite 4 6 4  J .  F . ,  M anches te r ,  
N. H . ,  et vous recevrez 55 belles, et longues histoires 

par le re tour  du  courrier,  l 'équiva lent  d 'u n  vo lum e  de  
quatre  cents pages.

Tél .  Bel l  E s t  1584

Ch s. C. de Lorimier
I m p o r t a t e u r  de  1 "leurs et Plantes naturelles.  Fabr i­

c a n t  «le Heurs.  Corbeilles.  P la n tes  Artif ic ielles.

N o  250 R U  E  S T - D E N I S
Vis-à-vis le Jardin de l ' i înfnnee.  M O N T R E A L  

Spécialité  : Tributs F loraux  funéraires

D écou ver te  Mervei l leuse
( itivi b o n  R adica le ,  
s a n s  O p é ra t io n s .

D E S  T U M E U R S  !
C a n ce rs ,  Loupes ,  Kystes. S ignes .  V e r ru es ,  Etc.

C U X S V L T A T I O  X S  C ; R A T U  IT 1C S

M M E  S  O  T  — I A  U  X ,
Herboriste Krulirais 

008B, Rue S t - ü c n l s ,  M on tréa l .
C o r t l f lca ts  f o u rn i s  s u r  d e m a n d e .

ù t y y

Le m ervei l leux  dés in fectant  proprem ent  m l  
cil  petites boites magnifiques d 'a lu m in u m ,  qu  
c o n t ie n t  mie matière  ant isept ique  c o n n u  pour  
être  le dés in fectant  e t  le  destructeur  de  m a u v a is  
ses  odeurs le plus puissant sur terre, d u n e  odeur  
toujours agréable  et d é tru isant  les g e rm es  des  
m aladies  microbiennes,  prév ient  la contagion,  
clinssc îvs mites  de vos gardes robes,  
chasse  les cancrelas,  la vermine e l l e s  so «iris, etc,  
etc. V endeuses  et vendeurs dem andés  pour  
Montréal e t  toutes le-  autres  v i l les  du Canada.

K elun t i l lons  e n v o y é s  s i r  réception  de  81.25 
S'a d resser  à

N. PAQUETTE, Agent général, 
1800 Ontario Est Montreal

tit B E L L E S  IM AG ES S A IN T E S

2 0  pour fO cts
J .  V. CELINAS & CO. DEPT. 184 

M A N C H E S T E R ,  N. H



IF P A C I F IQ U E  
C A N A D I E N

N oublions pas Z .Z  :  Z :
d ’en o o u rag er la  lit té ra tu re  n a tio n a le  e t  que c ’es t ê tre  
p a tr io te  t u e  de débourser quelques dollars p a r  an  dans 
ce  bu t. L a  L ibrairie  N ationale , Casimir H ébert, 200 rue  
Saln t-D enls , M ontréal, e s t  la seule librairie au C anada  
s ’o ccupan t exclusivem ent des oeuvres du  terroir. Elle 
m érite  l ’en c o u ra g em e n t de tous e t  com pte  que ces ef- 
fq rts  p o u r  la  diffusion des œ uvres  canadiennes t ro u v e ­
ro n t  un  écho dans  vo tre  cœ u r  e t que vo tre  pa trio tism e 
se t ra d u ira  p a r  une com m ande. D em an d er  un  ca ta lo ­
gue . L IB R A IR IE  N A T IO N A L E , C A SIM IR  H É ­
B E R T . d irec teur, 200 R U E  S T -D E N IS , Montréal.

“ D ès son p r e m ie r  liv re  de  vers, M. Louis-Joaepli Dou- 
ce t  se révè le  u n  des m eilleurs  poè tes  d e  ch ezn o u s . " L a  
C h a n so n  du P assa n t , ,  e s t  u n e  p a g e  d ’a r t  f ra n c h e m e n t  
o rig ina le  a jo u té e  à  la  je û n e  l i t t é r a tu re  c a n a d ie n n e .” ^

Casimir Hébert
Libraire  Expert, Éditeur, 

Comm issionnaire
(A L B E R T  F B R L A N D  de l’Ecole

li t té ra ire  de M ontréa l

L’AME SOLITAIRE
Poésie par A L B E R T  LO ZEA U

Nos d en ts  s o n t  i r t e  belles  
naturelles,  g a r a n t i e s . 
IN S T IT U T  D E N T A I R E  
FR A N C O - A M E R I C A I N  
( inco rporé ) ,  162 r u e  St. - 
Denis, M ontréa l :

T h é â t r e  N a t io n a l
M . P. C A Z E N E U V E , d irec teur

Coin des rues T el. Bell E s t  173
S te .C a th e rin e  e t Beaudry M archands 520

C h a rm a n t  volume, édition de luxe  im p r im é
il Paris;

1 vo lum e 7 1-2 par  5, b roché  ................ 88c*
dem i re lieurs  c h a g r i n ..................... $1.35

Pleine relieurs ,  veau souple, ronge,
t r a n c h e  ro u g e .............................................. 1.40

Demi reliure, morceau
Demi relieurs ,  marocain  poli, avec coin* t ran c h e

d o r é e ...............................................................2.10
Demi re lieurs ,  a m a te u r  chagrin, avec coins,

tranche  d o r é e .............................................. 1.85
Pleine  reliure, chagrin, 1er choix ,

t r a n c h e  d o ré e ......................... : ...................2.90

L ib ra ir ie  B e au ch e m im
(A responsab il i té  L imitée)

256, rue St. Paul, Montréal.

CANTS PERRIN
Le G A N T  P E R R I N  es t  un  com plé  

m e n t  ind ispensab le  il v o t re  nouve l le  toi 
lette,

G ants ,  ch ev reau  en  toutes  longueura  
Spôeialitée de G A N T S  P E R R I N  au

S E M A I N E  du 8 MARS

Le lion et la souris
PARIS KID GLOVES STORE

431, R U E  S T E - C A T H E R IN E  O u es t
P H O N E  U P  1068

Lee jours  de  fête, matinées, m êm es p r ix  
q u ’aux soirées.'

Synopsis des Règlements concernant1 
les Homestead du Nord-Ouest 

Canadien
T o u te  section de nom bre  pair  des te rra in s  de la Pulssan- j 
ce nu M anitoba, ou des Provinces d u  Nord-Ouest: excep- ; 
té les lo ts  8 e t  26; non réservés; p o u r ra  ê tre  p rise  com m e i 
hom estead  p a r  to u te  personne se t ro u v a n t  le seul chef 
d 'u n e  famille, ou p a r  to u t  individu mAlc de  p lu s de  dix 
h u i t  ans  su r  u n  espace d’un q u a r t  de section de 160 a- 
cres, p lus a u  moins.

L a  d e m a n d e  d ’en t r e e  p o u r  uom estead  do it titre faite 
personne llem en t au bureau  de l ’a g e n t  local o ù  du  sous- 
agen t.  N éanm oins, u n e  en trée  p a r  p rocura tion  p e u t  titre 
f a i te ’dans  ce rta ines  conditions p a r  le père, m ère , fils fille 
frère ou  soeur du  fu tu r  colon.

L e h o m e stea d e r  es t obligé de rem plir  le# conditions re­
quises d ’ap rès  l ’un  des systèm e ci-dessous :

(1) U ne  résidence de six  moia ou  m oins e t la  cu l tu re  
de la te r re  chaque  année, p e n d a n t  trois ans.

(2) S i le m êm e colon a  feu  e t  lieu  su r  la  te r re  qu 'il 
possède d ’u n e  é ten d u e  de pas m oins de 80 acre#", dans 
les env irons d e  son h o m estead , lea  conditions d e  ce t 
ac te , q u a n t à la  résidence, p o u rro n t être# rem plies p a r  
le fa it de résider su r  le  d it te rra in . Un c o p ro p r ié ta ire  
en te rra in  n e  se ra  pas te n u  A c e tte  form alité.

(3) Si le  p ère—ou la m ère  si le  p ère  es t décédé—de 
to u te  p erso n n e , qui cet illégible p o u r  faire l ’en tré e  d ’un  
h o m estead  d ’après la  te n e u r  d e  c e t acte, d em eu re  su r  
u n e  fe rm e  d ’u n e  é ten d u e  d e  p as  m oins d e  80 ac res  d an s  
le v o is in ag e .d u  te rra in  e n tré  p o u r la  d ite  p e rso n n e  com ­
m e h o m e stead , lee cond itions d e  c e t ac te  q u a n t au  lieu 
de résidence , a v a n t d ’o b te n ir  la  p a te n te , p o u rro n t ê tres  
rem plie# p a r  le  fait q u e  ce tte  p erso n n e  h a b ite ra  avec le 
p è re  ou  la  m ère.

4 Le m o t "v o is in ag e” d w  d eu x  précédents paragra­
phe#, v en t d ire pas plus de n#uf milles an ligne directe, 
exclusivem ent de# largeurs allouées au route# croissan­
tes dans l ’arpentage.

(5) U n  propriétaire d ’hom estead. désireux dé remplir 
ses devoirs de réaidant en concordance avec les articles 
cW eesus pendant qu’il habits avec d«« parents su r une 
ferm e lui appartenant; devra notifier l'A gent du Dis­
trict de ce tte  intention.
• A vant de dem ander de# le ttts#  patea tes, ‘la ' coton de­
v ra  donner avis de six mois, en écrivant am Commissaire 
de# Terre# du Do mie km, A O ttaw a, d# son . in tention d# 
ce faire. W . W. CORB.Y.

N.B.—L» p u tt ic t lo »  « ,»  
n# sera  pas psqréé.

Pourquoi  dev ien t -on  T u b e rc u le u x ?
Parce qu’oa  ne tien t pas com pta d’un itm - n 

m e  d e  cerveau.
Parce qu’on néglige un rhum» da poitrine. I
Parca qu’on ne soijgie pas une bronchlteu I
Parce qu'on ne wait pas préserver, as#*- I 

tiser, antieeptiser te s  voies respiratoires. !
Parce qu’on ne connaît pas ou qn’ôn n ’am- I 

ploie pas les  |

C A P S U L E S  C R E S O B E N E
Avec les C A PSU LES CRESO BENE on 

«tnpfcche lee rhumes de terreau de tombes 
dans la  poitrine.. On calm é ln  io ù x  d e f e  
n ip p e  o« de la  brondbite, d on t on céestrlse 
se lésions, terrains propices sa *  M ê ü te . 
On donne 4e la  respiration eux: Astbmawti- 
ques, eu x  em physém ateux. On prAsesn# #se 
voiee respiratoire# de . l ’invasion  ^ t g A i e n i  
en aseptisant l ’arbre aérien jn e ïH  ée s ié se s

m * efiioacité prodigieuse e t opèrent <Am 
tison s m erveâllsnses. T

! *  .  '  .  -  .  . *  ;  '  ■ ,  » ^ ■ -  *  . Â .. , - y j  - r h ,  *  t

Que de tempi gagné  /  Que d’ennuis sup­
prim és/ Que de catastrophes évitées I 
P ar Pcmploi de te merveilleux prr-

Les tra in s  p a r te n t  de M ontréal

DE LA G A R D E  W IN D S O R

B O STO N , L O W E L L , a9.00 a. m., a7.45 p. m- 
T O R O N T O , C H IC A G O , b8.45 n. m- alO.OO p. m 
O T T A W A , b8.35 a. m., c8.55 a. m.,' b4.00 

. p. m., a9.50 p. m., al0.15 p. m. 
S H E R B R O O K E , b8.25a.m., b4.30p.in. d7.25p.m. 
H A L IF A X , ST -JO H N , N- B „ d7.25 p. m. 
ST-PAU L, M IN N E A PO L IS , a9.50 p. m. 
W IN N IP E G . V A N C O U V E R , alO.15 p.m.

D E  LA G A R E  V1GER

Q U E B E C , b9.00 a. m. à  2 p. m . àll.30 p. m.
T R O IS -R IV IE R E S , a9.00 a. m ., a  2.00 p. m,, b5.10 p. m. 

a  11.30 p . m.
SH A W IN IG A N , FA L L S: b2.00p. m.
O T TA W A , b8:30 a. m ., b5.45 p. m.
JO L IE T T E , b8.20a. m ., B9.00 a. m. b5.00p. m.
S T -G A B R IB L , b9.00 a. m., b5.00 p. m .
S T E -À G A T H E , b8.45 a: m ., c9.15 a. m . (1) 1.30 p. m. 

b4.0i p. m.
N Ô M IN IN G U E , R . 8.45 a. m ., c9.15 a. m ., b4.00 p. m ., 

[a] Q uotid ien , [b] Q uotid ien , excep té  les d im an ­
c h e ,  (c) D im an ch e  seu lem en t, (d) Q uotid ien  e x ­
cep té  le sam edi, (l) Sam edi seu lem en t, (R) L undis 
m ercredi »  sam edi. - .
A. E . L alan d e , a g e n t de# p assag e rs  p o u r la  ville.

B u reau  dee bü le ts d e l à  ville, 129 ru e  S t-Jacqnee, voisin
du B u reau  de P o ste , M ontréal.

B ILLETS DE PASSAGE SUR 
STEAMERS.



FLEURS FRAICHES
Reçues tone lee jours chez :

ED. LA FOND
Le Fleuriste des Théâtres

409, Rue Ste-Catherine Est
Tout ouvrages exécuté ù. p rix  modéré.

Tel. Bell E s t  1949

X Lz /V  • Le secret de  rire to ajoura,
aussi le moyen de se débar- 
iasser de la géne, sous quel 

j y  que forme que ce soit, chez
les deux sexes, jeunes ou 
vieux, de cette gêne qni rond 

H b S '  H U  esclave quelquefois, ridicu'e
toujours e t vous empêche 
d ’occuper la place que vous

méritez en ce monde, Détails complets envoyés 
gratis sur réception d ’an  timbre de 2 cents. "

Adressez :
T H E  D O M IN IO N  A G E N C Y

D ept. 3
107 S t. Jacques, Montréal, Qué.

Lee écoles gratuites du soir, sous le 
contrôle du gouvernem ent, sont ou­
verte», à Montréal e t  à Québec, du 
premier octobre au prem ier mare, 
chaque année.
On y enseigne le FRANÇAIS, L'AN- 
tiL A IS , le CALCUL, L 'E C R IT U ­
R E  et la COM PTABILITE. S PEC IA LIS TE D I P L O M E E

Pour

Massages ̂  tous genres

T r a i t e m e n t  d u  Ouïr  Chevelu,
M a s s a g e  de  la F igu re  e t  du Corps

Les écoles sont bous la d i r e c t i o n  d e  
M. J. H. BERGERON, 119 r u e  
M ontana.

des Corps, Oignons; Ongles Incar­
nés, Transpiration E t c . ,  Etc  ,

Mme. E. RATELLE, Spécialiste,
Successeur  du célèbre Professeur E. RATELLE 

Maison établie depuis 47 ans.

163 R U E  S T . D E N IS , Montreal.

Tél. Bell, E . 6345

R ésu l t a t  I m m é d ia t  s a t i s f a i s a n t  GARANTI

Sur  demande ,  nous  t ra i tons  nos pat ien ts  
à  domicile.

Les écoles sont son» la direction de 
M. l 'abbé Th. G. Rouleau, Princi­
pal de l ’Ecole Normale Laval.

Hâtez-vous si vous voulez bé­
néficier de l 'escompte spécial 
que nous continuerons do d o n ­
ner  pour quelques jours enco­
re sur  tontes nos m archand i­
ses, N om  offrirons entre autres

Manteaux rat mus- 
qué danslesderniers [( 
styles à ne très* bas i 
prix. ^

M anteaux Near Seal \
d e p u is . . . .  ----- .$22 50 f
H aute  qualité de Man- iS 
teau r doublés^et garnis jj 
de fourrure.. ....$45 ,00  ÿ

. M anteaux Pony de g 
R u s s i e d e p u i s . .$35.00 ÿ 

Cravates e t  Manchons & 
Near Seal, le set. : $10.00 V 

Cravates e t  Manchons & 
en écureuil, le set...$15.00 V 
e t plus XIl » > o  .«bd  pl«* que 

toute» le» a t t i re s  
marque» rdunle*. . ;

GB08 E T  D E TA IL
35d BOULEVARD ST-LAURENT.
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